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Tout chantier quelle que soit OOS eG tM ; 
son importance doit prévoir l’utili- J 


sation du RHINO-ARMA GANTOIS 


Le RHINO-ARMA GANTOIS couvre 
150™2 d’un seul tenant, en une minu- 
te, avec un seul ouvrier. 


Simple, net, rapide, il permet de 
construire toujours à meilleur 
compte, dalles, planchers, hourdis, 
chapes, terrasses, aires planes, rou- 
tes, etc... 


MESSE #66 


Généralement livré en rou: 
leaux, RHINO- ARMA GAN- 
nas TOIS peut être livré en pan- Barrage de DONZERE-MONDRAGON - Usine A. Blondel 
* neaux aux dimensions Confection de Dalles de rives - 15000 m° d ormature 
demandées. Maille 200 x200 - Fil 4,4 - Panneoux de 5 m x 2,60 m. 
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vieux matériau 
toujours jeune 


utilisée dans la fabrication des tuyaux 
Sa résistance à l'épreuve du temps 
est proverbiale. | 


ont permis : 


une résistance mécanique accrue ; 


une augmentation de la longueur des 
tuyaux d’où diminution du nombre 
de joints ; 


une plus grande légèreté ; | 
une coupe facile sur le chantier; {| 


l’exécution de joints bien garnis donc} 
parfaitement étanches. 
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Centre d'Études des Fontes de Batiment Jeers 7, rue Logelbach Paris - Wagram 59-81 


es dix commandements 
de la maison 


JE CONSTRUIS EN BRIQUES 


PARCE QUE : 


Gs produits soni connu 
efme donnent des garal 
Ces matériaux fabriqués mécaniquement €7 grande 
série sont d'un prix d ‘achat minimum. 
Les éléments euifs sont stables, inattaquables ef 
par consequer! d'un entretien nul. 
Les briques dant dun volume régulier, leur 
montage est rapide. 
La lerre cute éelant isolante, Jen aurai pas de 
FF 815 ae Cha uffage excessifs 2 
Cnfin de fous les maf igs : ; 
Fs OE ie 3 EMIIUX QUE JE Connars, 
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rés R.Péronei/le 


Dans tous les cas, 
sans hésiter... 


Consultez la 


s depuis des milliers d'années 
hes de solidile elde durée. 


Tu seras solide 


Tu seras durable 


Tu isoleras 
des températures 
extérieures 


IV 


Tu absorberas les bruits 


V 


Tu ne laisseras pas 
pénétrer l’humidité 


VI 


Tu seras incombustible 


VII 


Tu seras agréable 


Vill 


Tu ne nécessiteras qu’un 
minimum d’entretien 


IX 


Tu seras rapidement 
construite 
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Tu seras économique 
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mgne et Neuilly 


NS ET REALISATION : 
‘EIGN BUILDINGS OPERATIONS U.S.A. REGIONAL OFFICE, PARIS 


ambassade des Etats-Unis d’ Amérique, a Paris, construit 
x groupes @immeubles d’habitation destinés à son personnel. 
groupe de trois immeubles est situé a Boulogne, quai du 
eptembre, l’autre groupe de deux immeubles, rue de la Ferme, 
Veuilly. 
thaque immeuble, monté sur pilotis, abrite à rez-de-chaussée 
services généraux : chauffage central, buanderie, dépôt. A 
que élage, on trouve quatre appartements desservis par un 
nd escalier central et ascenseur, et comprenant une salle de 
ur, une grande loggia, deux ou trois chambres, la cuisine 
a salle de bain. Une grande porte coulissante fait communiquer 
salle de séjour avec la loggia. Ces appartements étant destinés 
tre loués meublés, l’on a été amené à incorporer a la construc- 
1 un nombre important de meubles : armoires, placards à 
irs, bibliothèques. 
es immeubles sont reliés entre eux par des caniveaux souler- 
ns dans lesquels se trouvent l'alimentation en eau chaude, 
canalisations d’électricilé, de chauffage, etc. Dans chaque 
neuble, la distribution de ces services est assurée par quatre 
nes verticales autour desquelles sont groupées toutes les salles 
bains et toutes les cuisines. Ces mêmes gaines contiennent 
lement les conduits de ventilation des cuisines et des salles 
bains. Une chaufferie située dans un des immeubles dessert 
s les autres. 
Jssature : en béton armé, sur pilotis. 
quipement : cuisine entièrement électrique. 
Revêtement sol : tapis linoléum partout, sauf grès cérame 
is les salles de bains. 
thauffage : chauffage central à eau chaude par sol rayonnant, 
ufferie au mazout. 


[ue perspective des immeubles de Boulogne; 2,3 Maquettes des immeubles 
3oulogne, vues de jour et de nuit ; 4 - Plan-masse de Neuilly ; 5 - Plan-masse 
Soulogne, éch. 0,001 p. m. 
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Paris + immeubles à Boulogne et Neuilly 


1 - Perspective de la salle de séjour communiquant par un grand pan vitré avec la 
loggia ; 2 - Plan partiel d'étage courant ; 3 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 0,005 
p.m ; 4 - Façade latérale, éch. 0,003 p. m ; 5 - Coupe, éch. 0,005 p. m ; 6 - Souche 
de cheminée et couronnement : | - Mortier ; 2, 3 - Tôle galvanisée ; 4 - Brique réfrac- 
taire ; 5 - Béton ; 6 - Enduit pierre artificielle, éch, 0,10 p. m; 7 - Couronnement : 
1 - Gros béton ; 2 - Matériau isolant ; 3 - Feutre imprégné d’asphalte ; 4 - Sable et gra- 
vier ; 5 - Corniére 110x658 ; 6 - Tôle galvanisée ; 7 - Tôle épaisse de 3 mm, éch 
0,10 p. m ; 8 - Vue d'un immeuble en janvier 1954. 


Entreprises : Gros œuvre : Perignon ; Electricité : Forclum, Entra ; Chauffage : Sulzer, 
Chalvent ; Plomberie : Frugère ; Linoléum : Sarlino, Caoutchouc et dérivés ; Serru- 
rerie : Zanier et Florida ; Châssis métalliques : Chamebel (Belgique) ; Ascenseurs : 
Stigler ; Menuiserie, : Sté Travail et Production, Ateliers et Docks de l'Ile-de-France ; 
Peinture et Vitrerie : Sté Ecta, Bonapace et Compiani. 
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Paris 
immeubles à Boulogne 


et Neuilly 


EE 10 


——— | | Détails de construction | 
PRIT T 12 40 Lili SI 

ne ETS E> s 1 - Main courante, 1/2 grandeur ; 2 - Coupe sur bal 
: so ENT strade de loggia: 1 - Main courante ; 2 - Verre arm 
3 - Gouttière métallique ; 4 - Corniére 8x8 et bouloni 
fixation ; 5 - Enduit pierre artificielle ; 6 - Carrelage cel 
mique ; 7 - Ciment ; 8 - Asphalte ; 9 - Forme de pente, 
béton maigre : 10 - Matériau isolant ; 11 - Plôtre sur mé 
déployé ; 3 - Coupe sur une porte coulissante du livin 
room: 1] - Calfeutrement métallique ; 2 - Panneau | 
vitesse métallique ; 3 - Corniére 20 x 20 ; 4 - Rail et gall 
de roulement : 5 - Traverse en bois ; 6 - Plâtre sur mé 
déployé ; 7 - Rideau rail : 8 - Calfeutrement métalliq 
formant ressort ; 9 - Seuil en bronze ; 10 - Seuil met 
lique ; 11 - Isolation rigide ; 12 - Carrelage ; 13 - Da 
chauffante ; 14 - Papier isolant : 15 - Delle béton arm 
16 - Plâtre sur métal déployé ; 4, 5, 6, 7 - Coupes s 
murs du rez-de-chaussée ; échelle des coupes 0,10 p. 
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| RECHERCHE DE L'HOMME, par A. Missenard, 
ol. broché 13 x 20, 438 pages, 6 planches hors-texte, 
artes et graphiques. Ed. Librairie Istra, 7, rue de 
Paris, 1984. Prix : 800 fr. 


3 travaux poursuivis en France de 1941 à 1944 par 
s Carrel et ses collaborateurs n'ont fait l'objet 
une publication d'ensemble, L'auteur, ami et colla- 
eur intime de Carrel, a pensé être utile à tous ceux 
ont chargés de responsabilités humaines, en publiant 
ssai de synthèse sur les influences respectives de 
sdité et du milieu, et sur les conditions de formation 
personnalité. Les sciences diverses ont pris l'habi- 
de séparer les différentes activités de l'homme 
dérées comme un tout en soi, et indépendants les 
des autres. Nous avons besoin de vues d'ensemble 
restituent l'intégralité de l'homme et qui tiennent 
te des inter-actions réciproques des différents 
ts. André Missenard s'est donc proposé d'esquisser 
sbauche totale de l'homme à travers ces différentes 
ces, Ce livre repose sur ce postulat essentiel que 
ime est le résultat de l'action sur un patrimoine 
ditaire de l'ensemble de tous les milieux : chimique 
tion et respiration) ; physique (climat et environne- 
) ; psychique (éducation et société), Quatre parties 
itielles : I, Génétique et Hérédité - Il, Nutrition et 
ù chimique, influence de l'alimentation sur le pay- 
1e - Ill, Climat et milieu physique ; influence de la 
érature et de l'humidité sur le comportement dos 
nes. Ce chapitre montre dans quelle large mesure 
gré de civilisation est lié au climat - IV, Education et 
u psychique - Deux appendices répercussions 
niques des formes modernes du travail; valour 
ectuelle en fonction du milieu, de l'origine et de la 
nsion de la famille. 


* 


MATE AND ARCHITECTURE, par Jeffrey Ellis 
in. Un vol. 22,830, 304 pages, 300 illustrations, 
bleaux. Ed. Reinhold Publishing Corporation 330 W 
str., New-York 1983. Prix ; 12,8 $. 


ifluence des facteurs climatiques dans la conception 
construction des maisons d'habitation est le premier 
léme qui se pose à l'Architocte, L'observation des 
ations autochtones est une source sûre tant que l'on 
arve les techniques ancestrales. L'utilisation des 
iques modernes nécessite une étude scientifique 
us les éléments du climat dans un endroit donné, 
uvrage présente tout ce qu'un architecte a besoin de 
aitre pour déterminer rationnellement l'orientation, 
nstruction et l'équipement d'un bâtiment : influences 
)leil, de la température, du vent, des précipitations, 
1 foudre, de l'humidité... De plus, l'auteur apporte 
jues solutions pratiques à certains problèmes : 
tisation des locaux en été, protection des soubas- 
nts et des fondations contre l'humidité, protection 
e la foudre, emploi judicieux de brise-soleil ou 
ans coupe-vent, etc... 


* 


CES VERTS, Structure et Technique, par J. de Wailly 
agiste D.P.L.G., urbaniste. Un vol 16 x 28, 332 pages, 
ig., 69 photos. Relié pleine toile. Ed. Eyrolles, Paris, 
Prix : 2.980 fr. 


nstruire des logements clairs, aérés, pourvus d'équi- 
ants perfectionnés, ne suffit pas, Il faut les entourer 
et de lumiére. Parmi les innombrables problémes 
3 à l'architecte et à l'urbaniste, l'aménagement des 
ses plantés est des plus importants. L'Architecture 
d toute sa valeur dans un cadre naturel, Ni décor de 
re, ni désert, l'aménagement des abords sera créé 
mction du site. Outre la connaissance de l'art des 
ns, la réalisation d'espaces verts exige de solides 
ns de construction, puisqu'il s'agit de terrassoments, 
avaux de voiries, de distribution d'eau, J, de Wailly 
ose aux techniciens comme aux usagers un résumé 
sonnaissances actuelles en la matière, Il traite succes- 
nent des terrassements, de la maçonnerie, des cir- 
ions, canalisations, appareils électriques, clôtures, 
ations. L'ouvrage se termine sur la présentation 
dossier d'exécution et d'entretien des espaces verts. 
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HNIQUE DE LA DÉFENSE CONTRE LE BRUIT, 
W. Zeller, Professeur à l'Ecole Polytechnique de 
jart, traduit de l'allemand par A. Bouchet, ancien 
> de l'Ecole Polytechnique. Un vol. 16,8 28, 
HS figures. Ed. Eyrolles, Paris 1984. Prix 
ne: ig 


défense contre le bruit est devenue une exigence de 
> moderne. L'accroissement du trafic dans les villes, 
mbre des machines et des appareils électriques de 
s sortes, multiplient les sources de bruit. Le bien- 
la puissance de travail, les facultés intellectuelles 
hommes en sont gravement atteints. L'isolation pho- 
2 dans la mécanique et dans le bâtiment est une 
ssité, si l'on veut maintenir l'équilibre nerveux des 
ins. Cet ouvrage met 4 la disposition des architectes, 
ngénieurs, des techniciens, tous les éléments essen- 
leur permettant de résoudre tout problème d'iso- 
1 phonique. Trois parties : Principes de la défense 
e le bruit - Défense contre le bruit en construction 
nique - Défense contre le bruit dans la construction 
bâtiments. La première partie expose les notions de 
ique fondamentales nécessaires à l'étude des pro- 
es phoniques, les différentes sources de traduction 
ruit, les matériaux d'insonorisation, La deuxième 
8 étudie plus particulièrement les sources de bruit 
trielles et artisanales, La dernière partie traite de 
ation phonique dans le bâtiment. 
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COMMENT CONSTRUIRE, MODERNISER, ENTRE. 
TENIR LA MAISON RURALE, Une brochure 14,6 - 21, 
128 pages, 80 figures, Edition : Ministère de l'Agriculture, 
Direction Générale du Génie Rural et de l'Hydraulique 
Agricole, Section Technique de l'Habitat Rural, 


Cette brochure de vulgarisation ost destinée à éclairer 
les ruraux qui veulent | soit construire une maison, soil 
agrandir une ancienne demeure, soit la moderniser et 
l'équiper, soit y faire quelques réparations, La première 
partie donne des indications sur la composition de la 
maison rurale moderne, Les 2° et 3" parties traitent des 
éléments d'équipement ot de l'aménagement des pièces, 
Quelques pages sont ensuite consacrées aux travaux 
d'entretion et de réparation, La dernière partie indique 
los différentes formes d'aide, que l'Etat apportée aux 
ruraux pour la construction ou l'amélioration de l'habitat, 
Il no s'agit pas ici d'un traité de la construction rurale, 
mais d'un petit quide destiné à donner, à celui qui veut 
construire du neuf, des idées sur le programme qu'il 
fora réaliser par un architecte et un entrepreneur, À donner 
des indications plus précises à celui qui veut moderniser 
une maison existante et qui Aura parfois recours A un 
artisan ou méme qui désirera faire les travaux par ses 
propres moyens, 
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RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. 
AIDE-MEMOIRE DUNOD, par Ch, Mondin, 468 pages, 
10% 18, 236 figures, 2" édition 1984, Ed, Dunod, 94, rue 
Bonaparte, Paris, Prix ; 480 fr, 


Cotto nouvelle édition a 6t6 complètement remaniée 
afin de tenir compte des derniers porfectionnements 
apportés aux matériaux ot à leur utilisation en construc 
tion, Pour la premibre fois, il eat fait mention de maté 
riaux nouveaux (isolants, matières plastiques,,.), Au 
sommaire : Résistance des matériaux et béton armé 
Matériaux de construction - Topographie - Tachéométris 
Hydraulique - Ecoulement des aux, 
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EXECUTION DU BÉTON PRECONTRAINT, par L, Bour- 
gine, préface de R, Cognaud, Un vol, 16,6 - 25, 114 pages, 
38 figures, 40 planches hors-texte, Ed, Eyrolles, Paris, 
1984, Prix ; 1,380 fr, 


La théorie ot le calcul du béton précontraint ont déjà 
fait l'objet de nombreuses publications 4 la suite de 
recherches particulièrement actives, C'est un nouvel 
aspect de cette technique qu'envisage l'auteur de cet 
ouvrage, S'inspirant de toutes les observations recueillies 
ou offectuées, il on réalise une synthèse ot on étudie 
notamment certains aspects : l'application de techniques 
particuliéres on utilisant les matériaux disponibles ; le 
choix entre les méthodes d'exécution ; l'établissement 
du coût de la construction, Au sommaires, quatre cha 
pitres : Travaux préparatoires - Organisation du chan 
tier - Contrôle de l'exécution - Estimation du coût de 
l'ouvrage, F 


TRAVAUX PUBLICS - AIDE-MÉMOIRE DUNOD, 
par Ch. Mondin. Tome 1, 234 pages, 10715, 126 figures. 
Tome II, 286 pages, 10 ¥ 18, 138 figures, 67" édit, 1964, 
Ed, Dunod, Paris, Prix : chaque tome 480 fr, 


Désormais publié en deux volumes, l'aido-mémoire 
Dunod Travaux publics, ravisé, augmenté ot mis à jour, 
présente les techniques les plus récentes, Tome | : Orga 
nisation des chantiers de travaux publics - Terrassements, 
matériel de travaux publics - Fondations - Voies navi 
gables, rivières et canaux - Barrages, réservoirs - Tore Il 
Routes, aérodromes, pistes - Ports ot travaux maritimes 
Souterrains, tunnels, galeries Ponts, viaducs, passe 
rélles - Travaux municipaux Exécution st réglement 
des travaux + 


LIANTS HYDROCARBONÉS, MORTIERS ET BÉTONY 
BITUMINEUX, par M, Duriez et J. Arrambide, Un vol, 
16 «28, 728 pages, 200 figures. Ed, Dunod, Paris, 1984, 
Prix relié toile ; 6,300 fr, 


Classique par les idéés, ce livre, dont la majoure partie 
est consacrée à l'étude des applications routiéres des 
liants hydrocarbonés, n'en est pas moins vivant par les 
matières dont il traite, Le but qu'il atteint est double 
grace à son index alphabétique très judicieusernerit 
étudié, c'est à la fois pour le technicien qui s'informs uns 
œuvre didactique de la meilleurs école, st pour celui ds 
chantier ou de bureau d'études dont ls temps est précieux, 
un véritable dictionnaire des liants ot rovétemaents souples 
et de leurs applications, Si les auteurs s'attachent tout 
particulièrement aux questions de technique routiére et 
de pistes de bases aériennes, leur Compétence s'étend 
également à d'autres techniques non moins ossentislles 
voirie urbaine, protection des berges des Canaux st 
rivières, étanchéité des bâtiments et des ouvrages d'art, 
protection du béton hydraulique et du béton armé 
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CHAUFFAGE ET RAFRAICHISSEMENT COMBINES 
DES HABITATIONS, par C. Boileau, 414 pages, 14 / 22, 
87 figures, Ed, Dunod, Paris, 2° édition et compléments 
1984, Prix : 1.480 fr, Compléments seuls, 116 pages, 
14; 22, 24 figures, 1984. Prix : 100 fr. 


Outre les matières déjà traitées dans la seconde éditior, 
le lecteur trouvera dans cette 9 édition complétés d'imn- 
portants chapitres consacrés au Chauffage par rayonne- 
ment, aux machines frigorifiques par absorption sous 
vide avec ou sana pompes, au Chauffage thermodyna 
mique et aux 6changeurs, À contre Courant, de chaleur ¢t 
d'humidité, par surface et par contact. Le complément a 
fait l'objet d'un tirage 4 part destiné aux possesseurs ds 
l'édition précédente, 


MIES VAN DER ROME, par P.-C, Johnson, Un vol, 
19,6 - 26, rH dg bop 200 illustrationa, Ed, W, 8, Hall Co, 
4" édition 1904, Prix ; relié toile 1,6 #, broché 3,6 f, 


Par l'ordre qu'elle exprime, par la simplicité de sa 
structure et la purété de ga forme et de ses proportions, 
l'œuvre de Mies van der Rohe peut être considérés 
comme une des références sssentisliss de |'Architecture 
de notre temps, L'idée directrice de cetie œuvre a été 
l'utilisation intégrale des qualités atructurales et de 
l'esthétique propre A chaque matériau, Le Musée d'Art 
Moderne ds New-York vient de publier une nouvelle 
édition de l'ouvrage que Philip Johnson a consacré aux 
travaux dé cet architécté contemporain, L'édition de 1064 
est augmentée d'un Chapitre relatif à la période 1948 
1905 avec analyse et commentaires de P, Johnson, Direc 
leur de la section « Architecture and Design» du Musée 
d'Art Moderne dé New York. Le volume s'est enrichi 
d'une bibliographies très augmentée, et d'un récent dis 
cours prononcé à l'Institut de Technologie de l'Illinois 


* 


ISOLATION ET PROTECTION DES BATIMENTS, par 
Kh, Cadiergues, préface de P, Peirani, Un vol, 16,6 - 26, 
260 pages, 191 figures, Ed, Eyrolles, Paris, 1904, Prix ! 
broché 1,100 fr,, relié 1,960 fr, 


Bien que d'importanes fondamentala pour la construc 
tion, l'isolation thermique ou acoustique 6t la protection 
contre l'humidité et l'ingendie ou lea détériorations de 
divers ordres, n'ont fait jusqu'ici l'objet que de rares 
publications françaises, Or, la construction d'un bâtiment 
n'est pas seulement un probleme de mise en œuvre ou 
dé stabilité ; elle exige la Connaissance totale des fone 
tions des différentes structurés et des conditions de 
durabilité, Ce nouvel ouvrage, de la collection « Traité 
du Bâtiment», apporte aux techniciens du bAtiment une 
documentation qui manquait jusqu'ici, Consacré 
plus grands part, à des principes, ce n'en n'est pas moins 
un manuel d'application pratique, On trouvera au som 
maire | Protection contre l'humidité - Isolation Thermique 
Isolation acoustique @t proisotion contre le bruit et les 
vibrations - Protection contre l'incendie - Contre ls soleil 
Contre la neiges - Contre ls vent - Contre la foudre 
Contre l6s avalanches - Contre les séismes - Contre le 
visillisssment et la corrosion 


k 


LES TERRAINS PERMÉABLES, par A, Mayer, Un vol, 
148 pages, 14 422, 41 figures, 2° édition 1964, Ed, Dunod, 
Paris, Prix broché : 940 fr, 


L'occupation systématique pour la Meconstruction des 
terrains libres 4 amené & Construire sur des sols per 
méables ol la présence ds l'eau pose des problèmes 
délicats, La connaissance des mesures à prendre pour se 
protéger des &aux, ou pour les Capter dans d'autres cas, 
6st d'une importance primordials, Au sommaire | Nappes 
souterraines Principes de l'hydraulique laminaire 
Puits st captages - Habattements - Etanchemente - Infil 
trations à travers ot sous les ouvrages - Drainage - Créa 
tion et alimentation de nappes souterraings - Bibliographie 


a 


LES CAL,.., CE QUILS ONT, CE QU'ILS FONT, 
Numéro spécial de C.1L,, revue mensuelle de l'habitat 
populaire, 16, r, 8 Vineentde-Paul, Roubaix, Prix: 100 fr, 

À l'heurs of 86 généralise l'effort des entreprises en 
faveur 46 la Construction de logements, la revue ¢ C LL, » 
rappolls l'activité de ces organismes d'initiative et de 
financernent que sont les C LL, depuis 1947, La promul 
gation du décret du 9-8-63 instituant pour les entreprises 
employant plus de 10 salariés, une « obligation d'invss 
tirn 1 % du montant des salaires 4 apporté uns conse 
eration officielie aux idéss de base qu'ont inspiré les 
premisrs CLL 


pour sa 


a 


ANMUAIRE DU MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION 
ET DU LOGEMENT, | vol, grand in-4,, 450 pages, 
Éd,:#, À, Publicita, 9, rue Seribe, Paris, Première édition, 
1983, Prix, franco : 1,700 fr, 


Cet annuaire donne tous les renseignements concer 
nant l'Administration Centrale, Directions de l'Adminis 
tration Oénérals de l'Aménagement du Territoire, de la 
Construction, des Dommages ds querre ; liste des Urba 
nistes en Chef, des Architectes en Chef, des Délégués 
Départementaux avec indication des Cervices et de leur 
adresse, pour ies 9 départements; liste d'anciénnsté 
ét table alphabétique des noms des huit mille fonction 
naires de ce Ministére, avec renvoi aux pages donnant 
l'indication de leur service 


x 


APPLICATION DE L'IMPOT SUR L'ÉNERGIE, élé- 
ments chiffrés par Hens Marin, Prélace d'Eugéns Schueller 
1 plaquette 21721, 26 pages, Éd Centre d'Liudes 
Économiques, #9, bd Malesherbes, Paris, 1964, 

Pour répondre aux demandes d'études chifirées sur 
les conséquences da l'impôt sur l'Énergie, René Marin 
publis des Chiffres produits par des entreprises ot des 
syndicats, Cette brochure fait suite 4 l'ouvrage d'Eugéns 
Schualler « L'impét sur l'Énergie », paru en 1962 


* 


QUATRE VINGT PORTES EN BOIS, par À, Pagueret 
Rh. Roy, G. Laurent, Cet ouvrage, dont un compte-rendu 
4 616 publié dans notre numéro précédent, 4 été prélacé 
par Henri Vergnolle, Architecté du Gouvernement, 
Ancien Président du Conseil Municipal de ‘a 

2, Balord 
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e 
doctrine 
LES RESPONSABILITES DES PROPRIETAIRES D’IMMEUBLES ET LEUR ASSURANCE 


I. Jacques Deschamps, Expert près le Tribunal civil de la Seine, étudie dans 
ctualité Juridique » — Loyers - 1954, n° 2, quelques cas de responsabilités qu'encou- 
les propriétaires, soit à l'occasion de contrat de louage conclu avec leurs locataires, 
par le seul fait de la détention des choses. 


tecours des locataires contre le propriétaire (art. 1721 du Code civil). 

mise en jeu de cette responsabilité suppose la réunion de trois conditions : 

- un dommage subi par le locataire : ce sera le plus souvent un dommage d'incendie 
l'eau à la suite d'une rupture de canalisation, ou encore des fumées de cheminée 
dant la maison inhabitable. Ce peut être l'intoxication d'un occupant par l'oxyde de 
one, dans le cas notamment ou l'immeuble ne comporte, au mépris des règlements, 
des conduits unitaires. Dans toutes ces hypothèses, s'agissant d'une responsabilité 
ractuelle, le locataire ne peut réclamer au baïlleur des dommages-intéréts que 
r les dommages prévisibles conformément à l'article 1150 du Code civil, 

- un vice de construction ou un défaut d'entretien de la chose louée : le preneur 
apporter la preuve de ce vice de construction ou du défaut d'entretien, ce qu'il 
lira généralement par expertise judiciaire. Le locataire n'est pas tenu de prouver 
ute personnelle du bailleur, qui ne peut donc se dégager en arguant du cas de 
e majeure. Le bailleur ne répond pas des vices inhérents à l'immeuble ou à sa 
tion et apparents pour le preneur ni, à fortioti, des vices créés par le locataire. 
défaut d'entretien, souvent cause d'accidents graves, incombe au propriétaire, à 
sule condition d'avoir été mis en demeure par le locataire. La jurisprudence exige 
Durs cette mise en demeure parce que le bailleur peut de bonne foi ignorer l'urgence 
ces réparations. 

- une relation de cause à effet entre le vice et le dommage : pour exercer un 
yurs contre le bailleur, le locataire est tenu d'apporter la preuve de la relation de 
e à effet entre le vice de construction et le sinistre. Cette preuve peut résulter, 
n une jurisprudence constante, de présomptions graves, précises et concordantes. 
>partient au locataire demandeur de provoquer par référé une expertise judi- 
e, avant que l'exécution des réparations n'empêche toutes constations utiles, 

>s compagnies d'assurance incendie pratiquent la garantie du recours des locataires 
re le propriétaire à la suite d'un dommage causé par incendie ou explosion consé- 
à un vice de construction ou défaut d'entretien. Elles ne garantissent que les dom- 
es matériels. Cette garantie peut être étendue aux risques de toutes explosions. 
> bailleur a d'autre part intérêt à souscrire une police des dégâts des eaux, qui 


re à la fois l'immeuble et les recours afférents à l'immeuble. 


tesponsabilité du bailleur par suite de l'obligation de garantie de son fait et 
fait des colocataires. 

> bailleur répond d'abord de son fait personnel qui peut troubler la jouissance des 
taires (art. 1719 du Code civil). Si, par exemple, le bailleur, dans un immeuble 
à usage d'habitation, installe pour son compte une industrie dangereuse ou intro- 
un nouveau locataire dont la profession est dangereuse, les colocataires seront 
iroit de se faire rembourser par le bailleur les augmentations de primes d'assu- 
se que cette situation nouvelle entraîne pour eux. 

> bailleur répond ensuite des actes des tiers qui peuvent causer un préjudice à 
locataires, mais à l'exception des voies de fait (art. 1725 du Code civil). Dans le 
de vols commis au préjudice d'un locataire par un tiers, le demandeur doit, pour 
oser la responsabilité du bailleur, établir la faute de ce dernier ou de ses préposés. 
endant la Cour de Cassation a admis qu'un engin explosif, placé par des inconnus 
teignant la substance même de la chose louée, entraîne la responsabilité du bail- 
, Car, dit-elle, l'article 1725 du Code civil qui exclut la garantie des voies de fait 
tiers, ne joue que si la voie de fait atteint directement la jouissance du locataire. 
rsque le trouble de jouissance émane, non plus d'un tiers, mais d'un colocataire, 
our de Cassation estime que le colocataire n'est pas un tiers au sens de l'article 1725 
Sode civil ; le baïlleur répond donc de ses actes, même de ceux qui ont le carac- 
d'une voie de fait. L'action en réparation doit donc être dirigée contre le bailleur 
on contre l'auteur des troubles. Cette jurisprudence, très grave pour le bailleur, 
ortement critiquée par la doctrine, qui fait remarquer qu'il est injuste de faire peser 
le bailleur la conséquence d'actes qu'il lui est d'autant plus difficile d'empêcher 
| n'est pas maître du choix de ses locataires. 


La Cour de Cassation a toutefois admis que le baïlleur pouvait, par une clause du 
bail, s'exonérer de cette responsabilité, du moins en partie, pour certaines voies de 
fait déterminées. 

Il convient d'observer qu'un grand nombre de polices, soit responsabilité civile, 
soit dégâts des eaux, ne couvrent pas les effets de l'obligation de garantie du bailleur, 
mais seulement le recours des locataires consécutif à un vice de construction ou à un 
défaut d'entretien. Le risque peut cependant être assuré ; il figure dans certaines 
polices «tous risques et assurances groupées ». 


3. Responsabilité civile du propriétaire d'immeuble (art. 1384 et 1386 du Code civil). 
Il s'agit des recours émanant de personnes avec lesquelles le propriétaire n'a aucun 
rapport contractuel. Leurs réclamations peuvent être fondées sur trois chefs différents : 
— faute personnelle du propriétaire ou de ses préposés : par exemple le fait de ne 
pas éclairer suffisamment un escalier, ou de ne pas faire élaguer ses arbres, ou de 
laisser une excavation à la limite de sa propriété et de la voie publique, La faute du 
préposé devra être commise dans l'exercice de ses fonctions. 

— ruine du bâtiment (art. 1386 du Code civil). La victime doit prouver un défaut 
d'entretien ou un vice de construction à l'origine du dommage. Si le dommage a été 
occasionné par un cas de force majeure, tel que foudre ou tremblement de terre, la 
responsabilité du propriétaire ne peut être recherchée. L'expression « ruine du bâti- 
ment» s'entend dès qu'il y a chute de matériaux incorporés à l'immeuble, Lorsque 
l'article 1386 du Code civil entre en jeu, la responsabilité pèse sur le propriétaire et 
non sur le gardien de la chose. C'est la différence essentielle qui distingue les 
articles 1386 et 1384. 

Lorsqu'il y a plusieurs co-propriétaires, ils sont solidairement responsables à l'égard 
de la victime. 

Les tribunaux estiment que le propriétaire condamné n'est pas en droit de se retour- 
ner contre le locataire qui ne l'aurait pas avisé de l'état défectueux du bâtiment, parce 
que la responsabilité est inhérente à la qualité de propriétaire. 

— responsabilité des choses que le propriétaire a sous sa garde (art. 1384 du Code 
civil). La jurisprudence l'applique aussi bien aux immeubles par nature qu'aux immeu- 
bles par destination. La jurisprudence a donné à l'article 1384 du Code civil un sens 
extensif ; elle admet qu'il crée une responsabilité de plein droit à la charge du gar- 
dien de toute chose inanimée. 

La victime n'a pas besoin de prouver une faute du gardien, ni même un vice de 
construction ou un défaut d'entretien, mais seulement le lien de cause à effet entre 
la chose et le dommage. 

Ce texte s'applique pour tous dommages quelconques, corporels ou matériels, causés 
par la chose qu'on a sous sa garde, sauf l'exception prévue par la loi du 7 novembre 1922 

La police de type courant des sociétés d'assurances accidents pour les proprié- 
taires d'immeubles couvre l'ensemble des responsabilités qui viennent d'être exa- 
minées, mais ne joue que pour le cas d'accidents corporels et le cas de vols commis 
au préjudice des locataires et dont le propriétaire serait rendu responsable. Il est 
possible d'étendre cette garantie aux dommages matériels moyennant une majora- 
tion de 30 % de la prime. 


4. Recours des voisins en cas d’incendie. 

La loi du 7 novembre 1922 limite les dispositions de l'article 1384 du Code civil stipu- 
lant que « celui qui détient, à un titre quelconque, tout ou partie de l'immeuble ou des 
biens mobiliers dans lesquels un incendie a pris naissance, ne sera responsable vis- 
à-vis des tiers des dommages causés par cet incendie que s'il est prouvé qu'il doit 
être attribué à sa faute ou à la faute des personnes dont il est responsable. Cette dispo- 
sition ne s'applique pas aux rapports entre propriétaires et locataires...» Cet article 
vise non pas la responsabilité du propriétaire en tant que tel, mais du gardien de la 
chose, qui est soit le propriétaire, soit un locataire selon les cas. Il convient alors de se 
reporter à la notion de garde. 

La loi du 7 novembre 1922 suppose réunis trois éléments : un commencement d'in- 
cendie de l'immeuble ou du bien mobilier détenu ; une faute du gardien ou des per- 
sonnes dont il est responsable ; un lien de cause à effet entre cette faute et le dommage. 

L'assurance du recours des voisins est prise en charge par les compagnies d'assu- 
rances à un taux réduit et sans application de la règle proportionnelle, 


textes officiels 


n° 53-1324 du 31 décembre 1953 relative au développement des crédits affectés 
dépenses du Ministère de la Reconstruction et du Logement pour l'exercice 1954 
. 5 janvier 1954), 


ret n° 54-104 du 27 janvier 1954 modifiant le décret n° 50-898 du 2 août 1950 relatif 
primes à la construction (J.O. 28 janvier 1954). 


té du 4 janvier 1954 portant dispense du cautionnement définitif pour certaines 
gories de marchés (J.O. 8 janvier 1954), et arrêté du 6 janvier 1954 (J.O. 14 jan- 
1954). 


Décret n° 53-1353 du 30 décembre 1953 portant règlement d'administration publique 
et relatif à l'indemnisation des locataires commerçants sinistrés mis dans l'impossibilité 
d'exercer le droit au report de leur bail (J.O. 6 janvier 1954). 


Circulaire n° 53-190 du 31 décembre 1953 relative aux changements d'affectations et 
démolitions de locaux (J.O. 13 janvier 1954). 


Instruction parue au Bulletin de l'Enregistrement des 1°r et 8 janvier 1954 relative a 
l'assiette du prélèvement pour le Fonds National d'amélioration de l'habitat (L'Actua- 
lité Juridioue - Loyers 1954 III 21). 


jurisprudence 


‘chés. Résiliation. Loi du 30 juillet 1947. 

»s procédures de résiliation et de révision prévues par les titres I, Il et III de la 
lu 30 juillet 1947 sont indépendantes, répondent chacune à une hypothèse déter- 
$e et ne peuvent être employées indifféremment pour obtenir un même résultat. 
estjugé que lorsqu'une administration entend mettre fin à un contrat de concession 
t les clauses ne lui paraissent plus satisfaisantes, en vue de charger l'administration 
icipale des tâches antérieurement confiées au concessionnaire, elle doit suivre la 
édure de résiliation organisée par le titre II de la dite loi. (Conseil d'Etat 12 décem- 
1953, Régie Foncière et immobilière de la Ville de Marseille, l'Actualité Juridique 
faux 1954 II 53, observations de M® Pierre Sillard, avocat à la Cour de Paris). 


onstruction. Expert des services de la reconstruction et des dommages de 
rre. Agrément. Retrait. Procédure. 

Une sanction disciplinaire ne peut être prise régulièrement que d'après la pro- 
are en vigueur à la date où elle est prise ; . 
Si donc une sanction disciplinaire doit être précédée de l'avis d'une commission 
ultative et si la composition légale de cette commission a été modifiée par une 
osition nouvelle depuis la date où elle a été appelée à émettre un avis sur le cas 
intéressé, la sanction ne peut être légalement prise que si la commission a été de 
veau consultée dans sa nouvelle composition. 
jonseil d'Etat, 8 juillet 1953, Abt, l'Actualité Juridique - Travaux 1954 II 73, et 
>rvations). 


onstruction. Permis de construire. Pouvoirs respectifs du maire et du préfet. 
Bien que le préfet, qui avait été muté dans un autre département, n'eût pas encore 
té son poste, le secrétaire général avait qualité, en vertu du décret du 24 juin 1950, 
r signer à sa place une décision portant octroi du permis de construire ; 4 
\Le maire doit statuer sur les demandes de permis de construire dans le délai 
mois ; À 

' Si le dossier est incomplet, il doit inviter immédiatement l'intéressé à le complé- 


" 


ter, le délai d'un mois commençant à courir, dans ce cas, à partir du jour où le dossier 
a été régulièrement complété ; 

4° A l'expiration du délai d'un mois, le demandeur peut saisir le préfet qui statue ; 

5° L'administration ne peut refuser le permis de construire pour violation des dispo- 
sitions d'un plan d'aménagement communal non encore approuvé ; 

6° L'administration peut refuser le permis de construire si la construction envisagée 
est de nature à porter atteinte au caractère des lieux, mais ce n'est pas pour elle une 
obligation juridique. 

(Conseil d'Etat, 8 juillet 1953, Goy, l'Actualité juridique - Travaux 1954 II 75 et obser- 
vations). 


Responsabilité du locataire. Présomption de garde. 

En vertu de l'article 1384 du Code civil, le locataire est réputé gardien de l'eau cir 
culant dans les canalisations de son appartement, car il en est devenu propriétaire par 
la livraison qui lui en a été faite ; il est donc présumé responsable du dommage causé 
aux tiers par une fuite se produisant dans ces canalisations. 

(Cour d'appel de Paris 4 novembre 1953, Martin c/Bouzac-Biscot, l'Actualité juri 
dique - Loyers 1954 II 36 et observations). 


Loyers. Prestations et fournitures. Défaut de justifications. 

A défaut, par le propriétaire, de mettre à la disposition des locataires les pièces 
justificatives à l'appui du compte des prestations, taxes locatives et fournitures indi- 
viduelles, le remboursement de ces dernières ne peut être exigé, les dispositions de 
l'article 38 de la loi du 1** septembre 1948 étant d'ordre public. 

Seules sont exigibles les sommes qui ne font l'objet d'aucune contestation et le 
commandement délivré pour le surplus déclaré nul, de même que la clause résolu- 
toire ne saurait être acquise dès lors que le locataire a offert de payer le montant du 
loyer principal et la partie non contestée des prestations. ” 

(Cour d'appel de Paris, 2° Ch., 2 décembre 1953, Bourgeois c/Coblentz, l'Actualité 
juridique - Loyers 1954 II 43 et observations). 
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Voyez a abord nos stockistes (nous vous 


indiquerons le plus voisin du lieu d'utilisa- 
tion). S'ils ne peuvent vous satisfaire ou 
s'il ne s'agit pas d'une affaire de magasin, 


consultez -nous. 


METAUMDEPIOYÉ 


ve DARU, PARIS-8° - Tél. CARnot 47-04 et 03-6 


LE 


L'ISOLATION ‘‘ SÈCHE ” 
EST ENFIN REALISEE 


Jans un récent article intitulé « L'isolation des bâtiments doit être 
abri de l'humidité » (1), nous attirions l'attention sur la nécessité 
mettre au point des matériaux d'isolation thermique doués non 
lement de propriétés de non conductibilité de la chaleur aussi 
reloppées que possible, mais encore capables de conserver ces 
priétés en se montrant parfaitement insensibles aux effets de la 
densation. Nous regrettions que des solutions depuis longtemps 
liquées aux Etats-Unis semblent encore ignorées en France et 
is formions le voeu de les voir entrer chez nous dans le domaine 
la pratique. Nous apprenons que c'est désormais chose faite et 
l'isolation va pouvoir enfin bénéficier de la stabilité dans le temps, 
olument nécessaire à la qualité de toute construction. 


condensation et ses méfaits 


‘habitation moderne, caractérisée par la recherche du confort, 
composée de pièces dont on soigne particulièrement l'étanchéité 
>ù les sources d'humidité sont multipliées. L'eau chaude dans la 
e de bains et sur l'évier, les saturateurs de chauffage central, 
uisine au gaz, etc.,., produisent une humidité importante à laquelle 
oute celle qui provient des murs, des terre-pleins, des fonda- 
is. Le degré de saturation de l'air à l'intérieur des locaux s'est 
vé et le volume de vapeur d'eau condensée atteint parfois des 
urs considérables. On estime que la moyenne du montant d'humi- 
> produite sous forme de vapeur dans les habitations est de l'ordre 
3 à 5 kg par jour. 

foins la température des parois des pièces est basse et moins 
risque de condensation a la surface de ces parois est grand, et 
st déjà, en dehors de toute autre considération, un avantage appré- 
le de l'isolation thermique. Mais en cheminant vers l'extérieur 
avers la paroi, la vapeur d’eau rencontre immanquablement un 
lroit où la température-intermédiaire entre celle du dedans et 
e du dehors correspond au point de rosée ; la condensation a 
| et d'autant plus facilement et d'autant plus abondamment que l'air 
plus saturé d'humidité. 

i l'on ne prend pas de précautions pour éviter ce phénomène, 
conséquences désastreuses en résultent. L'eau imprègne la 
oi et dans les régions à climat rigoureux, elle se congèle et pro- 
jue la détérioration profonde du matériau. En dehors de ce cas 
rême, elle augmente dans de très grandes proportions le coeffi- 
at de conductibilité thermique et fait disparaître l'efficacité de 
lation. D'autre part, elle nuit aux éléments de charpente dont elle 
se la pourriture. 


; procédés de défense classiques 


fettre la couche isolante à l'abri des méfaits de la condensation 
indispensable. On dispose pour cela de deux moyens : barrer le 
sage à la vapeur d'eau, éliminer l'air humide contenu dans les 
= et rien n'interdit, évidemment, de conjuguer ces deux pro- 
és. 

élimination de l'air humide exige une ventilation vigoureuse et 
tinue au niveau de la face froide de l'isolant. Elle n'est pas toujours 
lisable dans des conditions satisfaisantes, et la ventilation usuelle 
montre souvent insuffisante, Pour rendre le procédé réellement 
cace, il faut ménager des espaces perdus et des prises d'air, 
blir des ossatures en bois, dispositifs onéreux. 


Voir ‘’ Technique et Architecture '' n° 3-4 13e série « Revêtements », p. 129, 
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Sans négliger la ventilation toujours nécessaire a la bonne tenue 
du gros œuvre, il est certainement plus opérant de s'opposer au 
passage de la vapeur d’eau en disposant un écran imperméable à la 
vapeur sur la face intérieure des parois. À cet effet, on recommande 
l'emploi de papier Kraft asphalté, de papier recouvert d'une feuille 
métallique mince, d'une ou deux couches de peinture d'aluminium 
ou de trois couches de bonne peinture à l'huile ou au caoutchouc 
chloré appliquées sur le revêtement. Mais ces protections sont 
inefficaces si les règles, d'une application délicate, ne sont pas 
observées avec soin. D'autre part, les papiers kraft asphaltés cou- 
ramment offerts, s'ils sont généralement assez étanches à l'eau sont 
rarement étudiés pour faire obstacle à la vapeur. 

Enfin, les dépenses entraînées par les travaux supplémentaires 
exigés par la protection de l'isolation conduisent souvent l'utilisateur 
à négliger toute précaution. 


Une solution rigoureuse : le pare-vapeur 


Le barrage opposé au passage de la vapeur d'eau par les moyens 
qui précèdent est donc éminemment précaire. La solution rigoureuse 
exige l'emploi d'un pare-vapeur absolument imperméable a la vapeur 
d'eau et faisant corps avec le matériau de manière à être utilisé en 
même temps que lui, sans manipulations supplémentaires. C'est 
un tel pare-vapeur que l'on rencontre désormais sur l'une des faces 
des panneaux Inaltex Roclaine. Collé à l'asphalte, cet écran déborde 
de 5 cm de chaque côté de façon à pouvoir recouvrir soit une lam- 
bourde placée entre deux panneaux, soit le panneau adjacent s'il 
est jointif : une baguette est alors inutilisée. 

Grâce à l'essor de la Société Roclaine, à ses méthodes de produc- 
tivité très poussées, le matériau Inaltex, sous sa nouvelle présenta- 
tion, est livré sans augmentation de prix. Finalement, il procure une 
économie sensible en diminuant les frais de pose et donne 
une sécurité totale en maintenant sèche, c'est-à-dire stable, l'iso- 
lation. 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


Série: N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique Internationa 1» — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 


orme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


Série: N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — Ne 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
Série: N° 1/2 « Liants » — Ne 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — Ne 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 
Série: N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique 1» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Con- 


ation et Création ». 


® Série: N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — 


11/12 « M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 


® Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — 


3/10 « Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


° Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique ». N° 7/8 « Actualités ».—N° 9/10 «L'Élec- 


té dans l'Habitation ». — 11/12 « Reconstruction ». 


* Série : N° 1/2 « Actualités». — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols». — N° 5/6 « Le Bois. Techniques Nouvelles ». — N° 7/8 « Reconstruction », 


araître : N° 9/10 « Revêtements II ». 
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L'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 312.500.000 FRANCS — R, C. SEINE 221.320 B 


29, Rue de Rome - PARIS (8°) - Téléphone : EURope 50-90 


ot SRÉCD2 34455 


Barrage de Tignes 


TERRASSEMENTS MÉCANIQUES 
TRAVAUX SOUTERRAINS - BARRAGES 
BATIMENTS NIB Soe 
TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 
LVvGNES <D Eee 
POSTES DE TRANSFORMATION 
ELECTRIFICATION DE VOIES FERREES 
ELECTRIFICATION RURALE 
CENTRALES ELECTRIQUES 


BUREAUX D’ETUDES 


TOUTES CATEGORIES 


VENTE 
LOCATION 
ENTRETIEN 


MATERIEL 
D'INCENDIE 


Installations fixes, 
Tuyaux, Dévidoirs, 
Lances, etc... 


PREVENTION 
REANIMATION 
COUPE-FEU 


toutes études sur demande 


peur un 
Avchiteete 


C'est de “réussir” un immeuble 
comme celui-ci aux lignes sobres et 
modernes. On remarque la suppres- 
sion des volets et leur remplacement 
par des stores vénitiens Solomatic. 
D'où la parfaite netteté de l'ensem- 
ble. 


45, AV. PHILIPPE-AUGUSTE - PARIS-XI° 


Il y trouve aussi son intérêt 


En toute tranquillité, l'architecte 


pourra prévoir le store vénitien D'une seule manœuvre : 


Solomatic. Il a fait ses preuves (Mil- Orientation des lames et arrét 
du store à la hauteur voulue. 


liers d'immeubles France et Etran- 
ger). Pose simple et rapide aussi 
bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
Jamais d’ennuis avec ce store sans 
cordon. Il est solide et ininflamma- 
ble : lames en aluminium duratizé, 
suspension par ruban d'acier inoxy- 
dable. Au choix, un de ces trois 
systèmes de commande (tous indé- 
réglables) : tige oscillante, sangle 
simple ou sangle double (voir ci- 
contre). 

Autres avantages : Jusqu'à 7 
mètres de largeur d'une seule com- 
mande. Adaptation facile sur fené- 
tre pivotante. 


: / x ae à Les trois systèmes de commande : 
net Mn ctered lige oscillante (1) 
“ee sangle simple avec enrouleur (2) 
4 1 be aS venitiend sangle double et arrét (3) 
L'HEURE- ÉLECTRIQU 
AU SERVICE DE -— 
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edastopo à 


NICE : Tél. 755-83 - LYON : Tél. Lalande ety psy tg t Lae sages Dar : 
SUISSE, Lausanne : Tél. 26.18, 40 - Genève : Tél. 3.82.04 - La Chaux de Fonds : Tél. 2.74.8 
BRO ES LE 57 , ITALIE, Como : Tél. 10-96 + EGYPTE, Le Caire : Tél. 27819 - LIBAN, Beyrouth : Tél. 91-99 


43 


44 


Technique, parlée en poète, 
nous conduit en Architecture. 


AUGUSTE PERRI 
1874-1954 


AUGUSTE PERRET n'est plus. 

Maitre incontesté de l’Architecture de son temps, il vient 
de recevoir l’adieu et ’hommage de la France. 

Novateur, il sut découvrir la puissance d'expression des 
techniques les plus modernes et créer un langage capable de 
poésie. 

Continuateur, il sut exprimer en ce langage neuf les vérités 
permanentes qui jalonnent l’histoire de l'Art à ses sommets. 


X 


Durant plus de dix années, AUGUSTE PERRET fit à Tech- 
niques et Architecture l'honneur de présider son Conseil de 
Rédaction. 

Avec ceux qui se sont donnés pour tâche de la prolonger, 
Techniques et Architecture se fait un devoir d'illustrer et de 
défendre la pensée du Maître qui affirma, par l’œuvre de toute 
sa vie, que la tradition française la plus vraie et la plus féconde 
est de créer. 


réglementation et arch itecture Enquéteur : S. GILLE-DELAFON 


Une instruction récente du Ministère de la Reconstruction et du Logement (n° 54-26 du 4 février 1954) relative 
à l'homologation et à l'utilisation des projets-types de logements économiques et familiaux, a provoqué une vive 
réaction dans les milieux professionnels. | 

Le 4 mars, M. Pradeau, Président de la Fédération Nationale du Bâtiment et des Activités annexes, a adressé 
à M. le Ministre de la Reconstruction et du Logement une lettre que nous reproduisons ici, et dans laquelle il expose; 
avec une grande lucidité et une grande franchise, les inquiétudes des milieux intéressés à la construction, devant 
l'intervention, chaque fois plus lourde, de l'Administration. 

De son côté, « Techniques et Architecture » a pris l'initiative d'ouvrir une enquête auprès des architectes, 
estimant que l'heure est venue de se livrer à un examen de la situation. Si la création et la réalisation de grands 
ensembles architecturaux nous semblent étre un domaine dans lequel l'intervention d'un organisme central peui 
étre avantageuse, faut-il en arriver au point extrême, où la liberté de l'exercice de la profession d'architecte paraîi 


compromise ? 


Questionnaire 


1) Approuvez-vous la lettre concernant l'instruction du M.R.L. relative 
à l'homologation et à l'utilisation des projets-types de logements écono- 
miques et familiaux (N° 54-26, 4 février 1954) que M. R. Pradeau, Président 
de la Fédération Nationale du Bâtiment a adressée le 4 mars à M. Lemaire, 
Ministre de la Reconstruction et de l'Urbanisme ? 

2) Pensez-vous que les mesures prises par le M.R.L. doivent favoriser 
la quantité et la qualité de la construction et faire baisser son prix de revient ? 

3) Pensez-vous que la réglementation actuelle des projets-types de loge- 


Jacques DUVAUX 
Président du Conseil Supérieur 
de l'Ordre des Architectes 


1) La plupart des questions soulevées par M. Pradeau ont fait l’objet, 
depuis que les plans et projets-types sont à l’ordre du jour, d’un examen 
attentif entre le M.R.L. et U Ordre des Architectes. D’importantes gnodi- 
fications et des apaisements ont été apportés par le Ministère et donne lieu 
à des accords. Ceux-ci auraient été plus efficaces si le Ministère des 
Finances et le Crédit Foncier ne s’y étaient pas opposés. 

Il faut préciser notamment que, dans nos conversations avec le M.R.L., 
nous nous sommes toujours limités aux projets-types de maisons indivi- 
duelles et n'avons jamais voulu entendre parler de plans-types pour les 
maisons collectives. Nous en jugeons l'application impossible. 

2) Les mesures prises par le M.R.L. pourront certainement favoriser 
la quantité dans la construction. Pour la qualité, il est impossible de ne 
pas faire de sérieuses réserves. 

Le problème est mal posé. Au départ, M. Courant, désirant donner 
satisfaction aussi rapidement que possible à ceux qui avaient un besoin 
urgent de logis, notamment aux jeunes ménages, avait estimé la durée de la 
période de transition à 2 ou 3 ans maximum. Mais il était entendu qu'on 
reviendrait à des méthodes moins rigoureuses et au droit commun. Il est 
incontestable que l’action aujourd’hui ne comporte pas d’autres limites que 
celle du financement et de la catégorie des bénéficiaires. 

Pour maintenir la qualité de la construciton, il faut s'adresser aux gens 
compétents et responsables de par la loi, c’est-à-dire les architectes. Devant 
les officines de remplacement qui se montent actuellement, la surveillance 
doit être plus attentive que jamais. 

3) La réglementation actuelle ne saurait avoir qu'un rôle quan- 
titatif. Elle permet évidemment d’apaiser l'opinion, sur le plan poli- 
tique notamment. 

Quant à faciliter la tâche des constructeurs, il est douteux qu'elle y par- 
vienne autant qu'on le pense. 

4) Une telle réglementation supprime certainement toute initiative et 
met un point d'arrêt à l’évolution de l’art de bâtir et aux recherches que les 
architectes n'ont jamais cessé de poursuivre en cette matière. 

Il est à craindre qu’on stabilise les constructeurs sur des procédés qui n’ont 
pas encore fait leurs preuves, sans permettre le progrès, consécutif à 
l’évolution rapide des techniques actuelles. 

5) Cela n’est pas douteux et les mesures prises, trop souvent modifiées 
d'ailleurs, ne résoudront pas à elles seules la crise actuelle du logement, 
qui aurait gagné à un peu plus de liberté. 

Il y a un devoir social et incontestable pour l'architecte à ne pas refuser 
d'essayer d'aider à résoudre la crise du logement. C’est une sorte d’assis- 
tance de l'architecte que nous avons assurée spontanément mais nous n'avons 
absolument pas voulu engager l'avenir. 

6) En ce qui concerne la situation future de l'architecte, il faut considérer 
qu'il s'agit actuellement d'une période de misère à laquelle il importe de 
faire face. 

La collaboration des ingénieurs-conseils a été acceptée depuis longtemps 
par nous, son extension est devenue nécessaire et est souhaitée par tous les 
architectes. Nous demandons méme la possibilité d’association entre archi- 
tectes et ingénieurs exerçant libéralement leur profession, mais il faut la 
rendre viable. Il est évident, par contre, que trop de bureaux d'études que 
l'on voudrait imposer sont des organismes commerciaux qui ne nous parais- 
sent pas contribuer à l’abaissement du coût de la Construction. 
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ments économiques et familiaux ait un rôle efficace et qu'elle facilite le 
tâche des constructeurs ? 

4) Une telle réglementation ne supprime-t-elle pas l'initiative et me 
risque-t-elle pas d'empêcher l'évolution de la construction ? 

5) Les nouvelles mesures n'engagent-elles pas plus avant dans l'éta 
tisme et sont-elles la seule façon de résoudre le problème actuel du logementi 

6) Quel pourrait être à votre avis le rôle de l'architecte s'il devai 
évoluer ? 


Pierre SONREL 
Président du Cercle d'Etudes Architecturales 


Le Président Pradeau voit plus loin que l’application éventuelle dé 
l'instruction qui motive son cri d’alerte. 


Si le problème est de n’accorder des prêts que pour des construction: 
garanties et d’un contrôle rapide, ce qui est légitime, pourquoi ne ver 
rait-on pas les services officiels établir un seul projet-type et ne subven 
tionner que celui-ci ? La réalisation serait assurée par d’autres service: 
officiels. Seuls seraient lésés les quelques architectes auteurs des plan: 
homologués. 


Si le problème est d’aller vite, pourquoi ne pas choisir une construe 
tion déjà terminée et, l’utilisant comme prototype, la répéter jusqu'à 
saturation ? La part d’imprévus de tout projet non encore réalisé 
serait éliminée. Si le problème est de construire moins cher, pourquoi m 
pas fixer au préalable les prix autorisés ? 


Tout cela serait logique et clair. 


Mais si le problème est tout simplement de construire, pourquoi m 
pas fixer pour quatre ou cing ans un programme de chantiers tenan 
compte autant des besoins que des possibilités de les réaliser et d’e 
confier l'exécution aux professionnels du bâtiment ? Il ne serait plu 
possible de promulguer tous les ans de nouveaux règlements qui décou 
ragent des milliers de techniciens et réduisent chaque fois à néant de 
mois de travail. 


La tendance de cette instruction semble à contre-courant de la vita 
lité qui se manifeste partout dans le bâtiment. Nous assistons à l’évolu 
tion du public pour des formes neuves et plus économiques du logement 
Nous connaissons les recherches permanentes sur les techniques et maté 
riaux nouveaux. Tout fermente et nous conduit vers des solution 
meilleures. Mais nous devons nous refuser à ces espoirs. Et pour que 
gain en échange ? Un contrôle accru de nos actes. Bien plus, la négatiot 
de nos apports. 


Aux conséquences néfastes signalées par le Président Pradeau, nou 
ajouterons l'atteinte aux droits du créateur et le mépris même de l’idé 
de création. La création, acte incommensurable, échappe aux pesée 
des sciences exactes et apparaît comme une fantaisie des âges révolus 


Après avoir jeté la suspicion sur nos capacités d'organiser ou de diri 
ger des travaux, c’est notre apport de créateur qui est tenu pour négli 
geable. Aucune organisation professionnelle ne semble mesurer la gravit 
de ce fait qui, sous prétexte d'opportunité, abuse la Nation sur ce qu’ell 
attend de nous. 


Si nous ne savions que dès que la période d’euphorie de la construe 
tion donnera des signes de ralentissement, nous nous retrouverons 
pour les années creuses, seuls entre gens du bâtiment, il y aurait sujet, 
s'inquiéter des secousses qui tentent de nous ébranler actuellement. 


La profession survivra, car il faudra toujours des hommes capable 
de diriger la conception et l'exécution d’un ouvrage, et ces homme 
s’appelleront des architectes. L'essentiel est que les droits de l'Espri 
et de la liberté d'esprit soient sauvegardés, 


À 


Albert LAPRADE 


Architecte en Chef des Batiments Civils 
et Palais Nationaux 
Inspecteur Général honoraire des Beaux-Arts 


La lettre du Président Pradeau reflète le bon sens qui caractérise toujours 
gens de métier. 
Mais à côté des soucis immédiats, il faut voir plus loin. Actuellement 
umorce la commercialisation du Bâtiment. Après le vêtement ou le meuble, 
irchitecture est offerte aux appétits des ex-crémiers... et des banquiers. 
architecte ne sera plus que le salarié des nouveaux triomphateurs, ces 
ochains grands marchands de F1, F2, F3, F4, F5. Les journaux, le 
1éma populariseront leurs productions, tandis que la radio, avec slogans 
petite chanson, nous en vantera les beautés sans pareilles, la durée illi- 
tée, les prix dérisoires. Architectes, entrepreneurs, artisans, seront 
mestiqués, ruinés, au profit de quelques magnats supérieurement astu- 
ux. Nous verrons bientôt moult collusions entre ces marchands et les 
ents en gros : -Etat, Municipalités, Offices départementaux et munici- 
ux, etc... Et un beau jour les scandales éclateront qui éclipseront ceux du 
édit différé. 
Quant aux payants, ils n’y gagneront rien. Ils auront, certes, une maison 
eur goût (hélas !) mais chère pour sa valeur réelle (il faudra bien payer 
frais de publicité). Les architectes, les entrepreneurs sérieux étant 
minés, les voies sont libres pour le plus profitable des commerces. 
Il my a pas de quoi se réjouir pour la physionomie des villes et des 
lages de France. 


André HERMANT 


Architecte 


1° La complexité des nouvelles réglementations du logement provoque 
l'inquiétude de l’entreprise. L'autorité de M. Pradeau suffira sans doute 
pour qu’un tel cri d’alarme soit entendu et que des mesures d’assou- 
plissement soient apportées. 

La précarité habituelle des règlements suffit d’ailleurs à nous rassurer : 
le rythme des modifications en est si rapide qu’à peine promulgués, ils 
sont aussitôt remplacés ou modifiés. On ne sait ce qu’il faut déplorer 
davantage : l’imperfection ou le perfectionnement. 

29 Favoriser la construction en quantité ? Que peut-on demander 
de mieux, pour construire beaucoup et vite, devant le découragement 
de l'initiative privée, que l’aide très généreuse, presque totale, qu'offre 
l'Etat ? Hélas, la complication et l'abondance des règlements donnent 
à penser que le freinage de la construction vient de l'Etat lui-même, qui 
a sans doute ses raisons pour limiter sa générosité. 

Quant à la qualité de la construction, on dit très justement « qu’on 
en a toujours pour son argent ». Chacun sait que, par rapport à 1939 ou 
1914, les indices de prix du bâtiment sont très inférieurs à ceux de bien 
d’autres denrées également vitales, et infiniment moins alourdis par les 
prélèvements massifs des intermédiaires. Le Bâtiment n’est « relative- 
ment » pas cher. Faire baisser le prix de revient est toujours possible, 
sans doute, mais avec le risque très réel d’aboutir à de la camelote. Et le 


Lettre de M. PRADEAU 


Président de la Fédération Nationale du Bâtiment et des Activités Annexes 


Monsieur le Ministre, 

L’instruction n° 54-26 du 4 février 1954 vient de préciser les règles 
à suivre en ce qui concerne l’homologation et l’utilisation des projets- 
types de logements économiques et familiaux. 

Complication excessive de la nouvelle réglementation. 

Dans son principe, la notion d’homologation qui implique en 
elle-même un assouplissement du système trop rigide des plans- 
types n’appelle aucune observation de la part de notre Fédération, 
mais nous croyons devoir appeler votre attention sur les multiples 
inconvénients que présentent certaines dispositions de cette instruc- 
tion qui constitue, malheureusement, un exemple caractéristique 
des excès administratifs qui menacent de paralyser les initiatives et 
de jeter le découragement parmi les constructeurs. 

Il semble qu’elle ait voulu tout prévoir et ne rien laisser dans 
l'ombre, aboutissant ainsi à une réglementation d’une telle compli- 
cation qu’elle risque de ne laisser aux G.E.T. aucune possibilité 
d'interprétation qui permette d’en tempérer la rigueur. 

Si toutes les exigences formulées doivent être respectées, on ne 
manquera pas d’enregistrer une augmentation du prix des cons- 
tructions. 

Aussi nous paraît-il indispensable d'inviter les G.E.T. à appliquer 
avec mesure l'instruction 54-16 en soulignant que les règles qu’elle 
édicte constituent un cadre théorique qui n’exclut pas la possibilité 
d’interprétations souples et conformes au bon sens. 

Les projets-types homologués ne peuvent être valables sur l’ensemble 
du territoire. 

Nous devons également attirer votre attention sur les inconvé- 
nients que présenterait l’extension systématique à tout le territoire 
des projets-types homologués. 

Les conditions locales (manière de vivre et habitudes des familles, 
climat, ressources en matériaux, etc...) sont trop différentes dans les 
diverses régions de France pour qu’il soit possible en règle générale, 
d’extrapoler et d’étendre à l’ensemble du territoire des solutions qui, 
excellentes dans une région donnée, peuvent être médiocres ou même 
franchement mauvaises dans une autre région. 

Nous estimons qu’une solution raisonnable consisterait à limiter, 
en principe, l'agrément des projets-types à une région donnée et a 
laisser la possibilité aux autres régions d’adopter des projets-types 
homologués qui n'auraient pas été soumis à leur agrément. 

Pour les immeubles collectifs, il ne peut exister de véritables projets- 
types d'exécution. 

Nous pensions, au surplus, qu’en ce qui concerne les immeubles 
collectifs moyens ou importants, l’homologation des projets-types est 
incompatible avec les conditions dans lesquelles ces projets sont 
préparés. 

La construction de ces immeubles collectifs pose, dans presque 
tous les cas, des problèmes particuliers qui exigent une étude tech- 
nique spéciale. 

Si l’on désire que la construction de logements économiques soit 
possible dans les villes, il est essentiel que la prime de 1.000 fr. par 
mètre carré, et les prêts de 80 % du Crédit Foncier, puissent être 
obtenus d’une manière automatique, dès l’instant que les projets 
respectent les limites de surface et de prix posées par l'arrêté du 
17 mars 1953. Dans ce domaine, la réglementation du permis de 
construire se suffit à elle-même. 

On doit d’ailleurs souligner que les études techniques de ces projets 
sont très onéreuses et, si les projets agréés devaient tomber dans le 
domaine public, les constructeurs renonceraient à rechercher, au 
prix de longs efforts, un progrès technique pourtant hautement 
souhaitable. 

La date-limite du 31 mars doit être reportée. 
Nous attirons, enfin, votre attention sur l'inconvénient majeur 


que présente la date-limite du 31 mars retenue pour la fin de la période 
transitoire. 

Cette date est beaucoup trop rapprochée pour pouvoir entrer en 
application sans créer un profond désordre et sans bouleverser très 
gravement l’exécution des programmes actuellement en cours d’éla- 
boration et d’étude. 

Il est indispensable de laisser aux organismes constructeurs et 
aux candidats à la construction le temps d’étudier de façon appro- 
fondie les divers dossiers-types de constructions qui seront retenus 
par les G.E.T. Mais, pour qu’il en soit ainsi, encore faut-il que ces 
dossiers soient établis, publiés et diffusés très largement et que les 
candidats à la construction puissent avoir connaissance du catalogue 
des types homologués. 

Les projets agréés ou assimilés doivent rester régis par la réglementa- 
lion antérieure. 

Enfin, nous désirerions connaître le sort réservé aux projets pré- 
cédemment agréés ou en faveur desquels a été prononcée l’assimi- 
lation à des plans-types, lorsque la période dite transitoire prendra 
fin. 

Certaines précisions données par vos services nous causent quelque 
inquiétude à ce sujet. 

Si l’on veut éviter de «casser » les programmes en cours, il est 
indispensable que les projets agréés ou assimilés demeurent défini- 
tivement valables. 

Il serait, en effet, inconcevable qu'à l’intérieur d’un même pro- 
gramme, certains logements bénéficient d’un régime dont d’autres 
seraient exclus. 

L’instabilité de la réglementation rend impossible la mise sur pied des 
programmes. 

A cette occasion, nous voudrions souligner les inconvénients que 
présente l’instabilité excessive de la réglementation de la construc- 
tion. 

C’est déja ce que soulignait la Commission du Plan. 

Comment, en effet, peut-on envisager de construire selon des pro- 
grammes continus, longuement mis au point et selon des études 
poussées jusqu’aux détails d’exécution si, à tout moment, les données 
de base de ces études se trouvent modifiées et bouleversées par des 
textes nouveaux qui remettent indéfiniment en question les données 
fondamentales des conditions financiéres et techniques des opéra- 
tions projetées. 

. Telles sont, Monsieur le Ministre, les observations qu’appellent, 
de la part de notre Fédération, les dispositions de l’instruction 56-26 
du 4 février 1954 qui nous paraissent, sur trop de points, renforcer un 
dirigisme de la construction déjà excessif à bien des égards. 

Dans la construction de logements économiques et familiaux, 
l'Etat n'intervient que pour donner sa garantie aux prêts spéciaux 
du Crédit Foncier, mais ce rôle ne l’autorise pas à se comporter 
comme un véritable maître d'ouvrage, libre de tout réglementer et de 
pénétrer dans le fonctionnement même de nos industries et de nos 
entreprises. 

Le rôle de l'Etat est de créer un cadre, d'apporter son appui, mais 
non pas d’exercer une tyrannie. 

C'est compte tenu de ces observations qui ne s’inspirent que du 
souci de faciliter à nos entreprises le concours qu’elles doivent 
apporter à la politique du logement, que nous vous demandons 
très instamment de vouloir bien envisager un assouplissement des 
dispositions de l'instruction précitée. 

Nous nous tenons à votre entière disposition pour étudier ce 
problème avec vos services et 

Nous vous prions de croire, etc. 
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Français n’est pas encore assez riche, ni assez fou, pour remplacer ses 
logis tous les vingt ans. Construire bon marché est un slogan qui coûte 
cher (mais généralement pas a celui qui construit). 

30 Je sais, par expérience, que ce qui est difficile et long dans l’éta- 
blissement d’un plan, ce n’est pas l’établissement du «type », du parti 
de plan, mais sa mise au point en accord avec les moyens de construction. 

Un plan n'existe qu'à partir du moment où il est « pensé » en construc- 
tion. Un plan-type ne signifie rien, si ce n’est certaines contraintes de 
surfaces, de divisions, de positions, etc..., qui sont davantage du ressort 
de la topologie que de l'architecture et pourraient s'exprimer par des 
symboles. Les types de plans différents (Valables pour un genre de vie 
et une époque déterminés) sont d’ailleurs très peu nombreux. Les plans 
concrets, c’est-à-dire exprimés en construction, sont au contraire en 
nombre illimité. Il faut peut-être une heure pour esquisser un plan-type, 
mais il faut 500 ou 1.000 heures de dessin pour étudier un prototype 
construit à partir de ce plan-type. Ce qui serait utile, indispensable, 
de typifier, ce sont les modes de constructions associés au plan. Les 
expériences réelles et réunies de l'architecte, de l’ingénieur et de l’entre- 
prise, à l’occasion d’un système complet de construction (1), satisfaisant 
a des programmes et à des plans concrets, sont irremplaçables lorsqu'on 
veut gagner du temps. C’est cette expérience, avec les études laborieuses 
qu’elle comporte, qui est la part fondamentale, l’acquit réel qui, se 
perfectionnant sans cesse, permet seul de progresser et d’aller vite. 

L'idée de « projet-type » est valable, mais à une condition absolue : 
que son auteur en contrôle les réalisations jusqu’au bout — condition 
de la qualité et du perfectionnement. 

4° Un fait reste certain : la construction «sur mesure », maison par 
maison est devenue impossible. La « série » est indispensable en matière 
de logement. L'automobile — malgré des différences très profondes avec 
le bâtiment — reste tout de même un exemple valable : la leçon de 
l'automobile, c'est précisément que tout est dans la construction (ici 
la mécanique, le détail mécanique). Y a-t-il des « plans-types » d’automo- 
bile ? Oui : le type «coupé», la «berline », le «roadster », etc..., ou 
encore le moteur «en V » ou «en ligne», la traction avant ou arrière. 
Mais ce n’est pas là ce qui fait l’auto : les mille détails, les proportions, 
ses lignes, les particularités du modèle de chaque constructeur qui 
perfectionne et évolue sans cesse, mais s'appuyant toujours sur l’expé- 
rience récente. Que dirait-on d’un Ministère de l'Automobile qui établi- 
rait des images schématiques de voitures indiquant le nombre de por- 
tières et la longueur du capot en attribuant des crédits généreux aux 
petits bricoleurs qui voudraient bien s’y conformer au moindre prix ? 
La qualité et la quantité de l’industrie automobile seraient-elles 
favorisées ? 

5° La question n’est qu’effleurée. L'Etat s'occupe en réalité très peu 
de la construction, dans un sens positif. On ne pourrait parler réelle- 
ment d’étatisme que s’il prenait en main la construction elle-même, 
nationalisant l'Entreprise et l'Architecture. 

Il faut rendre grâce au M.R.U. d’avoir, en orientant intelligemment 
et fermement la conception de grands ensembles, en créant un secteur 
réservé expérimental, permis de belles œuvres, les meilleures, sans doute, 
de ces dernières années. Ceci est du bon travail, celui que fait un Etat 
éclairé. Versailles fut ainsi conçu. L’étatisme dans ce sens-là, étatisme 
directeur sinon créateur, n’est pas à craindre, au contraire. Mais ce n’est 
pas ce sens-là qu'il prend actuellement. 

6° Quant aux architectes, quel est ou sera leur rôle et leur utilité ? 
Il faudrait d’abord savoir de quoi et de qui l’on parle. 

Le mot architecte a au moins deux sens différents : ou bien membre 
d’une corporation, titulaire de fonctions professionnelles codifiées, de 
droits et de devoirs confraternels — ou bien : créateur d'œuvres dignes 
d'être appelées « Architecture ». C’est à cette dernière acception que 
pensait Auguste Perret en disant de l’Architecte qu’il est un poète qui 
pense et parle en construction. 

Il n’y a pas toujours, malheureusement, concordance entre ces deux 
acceptions. Tantôt c’est un grand ingénieur, qui, faisant œuvre d’archi- 
tecture, peut-être sans le vouloir, peut être considéré comme un véritable 
architecte. Tantôt aussi, c’est un architecte en titre qui — peut-être 
contraint par des règlements paralysants ou une commande aveugle — 
fait une œuvre médiocre qui ne dépasse pas le mérite de la « bâtisse ». 

Si une évolution de notre profession est nécessaire, c’est celle qui 
conduira à ce que l'architecte soit indiscutablement l’homme qui fait 
l'architecture, comme on souhaiterait toujours que le médecin soit 
l'homme qui apporte la santé. 


1) C'est-à-dire non limité seulement à un procédé de gros-ceuvre, mais 
embrassant fous les corps d'état. 
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Raymond LOPEZ 


Architecte en Chef des Bâtiments Civils 
et Palais Nationaux 


Je réponds aux six questions en me permettant de les « remembrer » car 
la première, la troisième et la quatrième traitent d'un même sujet : les 
projets-types — et les trois autres sont indépendantes, encore que tout cela 
fasse bien évidemment partie d'une seule et même question d'ordre technico- 
politique. 

Mes réponses sont brutales, parce que franches, certains se reconnaitront 
nettement visés, cela n'a pas d'importance. J'ai gardé, vis-à-vis des uns 
et des autres, trop d'indépendance pour être obligé d’user d’une prose «et 
d'une attitude dont trop de modèles ont mené la profession où elle est 
aujourd'hui. 

1) La création du système d'homologation de plans-types ou de projets- 
types est navrante. C'est une solution opposée à la conception, ae de la 
paresse el de l'ignorance des organismes chargés du contrôle de nos plans. 
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Cette mesure freinera toute l’évolution en cours du Bâtiment et ira à. 
l'encontre des efforts constants que nous faisons dans la recherche de l'éco- 
nomie. Elle figera la forme de l’Habitat à un moment donné dans le temps 
ce qui est proprement absurde : Imaginez avec un peu d'humour que cette 
théorie ait été infligée à nos «confrères » des premiers âges et pensez en 
conséquence que nous habiterions de nos jours vraisemblablement de bien, 
charmantes cités lacustres. 

Enfin, et seul bienfait par juste retour d’ailleurs des choses d’ici-bas, 
cette théorie entraînera à bref délai la suppression des organismes de 
Contrôle devenus inutiles, les quelques quarterons de plans ou projets- 
types, par eux couronnés, régnant définitivement sur la construction, 
française. 

En ce qui concerne la lettre du Président Pradeau, je la trouve parfaite, 
et elle correspond très bien à celle que le Président du Conseil Supérieur de 
U Ordre des Architectes. aurait dû adresser à M. le Ministre de la Recons- 
truction et du Logement. 

2) En ce qui concerne les mesures prises par le M.R.L. pour favoriser 
la quantité et la qualité de la construction et faire baisser son prix de revient, 
certaines sont excellentes, d’autres sont exécrables, mais les unes et les 
autres se succèdent, en des textes innombrables, à une telle cadence, qu’elles 
paralysent entièrement notre travail d’ Architectes et font qu’un projet 
terminé sur les bases d’un règlement précis est un projet mort-né à la paru- 
tion du nouveau règlement tout aussi précis que celui qu’il annule. 

Il s’en suit une course effarante entre le temps nécessaire à l’étude d'un 
projet et celui de l'élaboration du règlement qui doit le détruire, et neuf fois 
sur dix, Vv Administration court plus vite que nous car la littérature est 
d'une production plus facile que l’ Architecture. 

3) En ce qui concerne le caractère étatique de telles mesures, il serait 
absurde de ne voir dans les règlements que des documents d’ordre technique, 
La politique en inspire un grand nombre qui nous préparent des « lende- 
mains qui chantent ». 

4) Quant au rôle de l’ Architecte, il a déjà évolué plus qu’un vain peuple 
ne pense et on rendra un jour justice à notre profession pour ce qu’elle aura 
donné du meilleur d’elle-même au cours de la reconstruction qui s'achève, 
aussi bien que dans les premiers balbutiements de la construction qui 
commence. 

Au prix des efforts personnels de ses membres, d’ailleurs bien peu sou- 
vent reconnus, notre profession tente d’être à la hauteur de sa tâche et elle 
le serait bien plus facilement, et bien plus pleinement encore, si les moyens 
d'y parvenir ne lui étaient sciemment refusés. 


Pierre DUFAU 
Architecte-Conseil au M.R.L. 


1° La lettre du Président Pradeau représente le point de vue de 
l’entrepreneur qu’il ne m’appartient pas d’approuver ou de refouler. 
J'aurais été plus à l’aise s’il s’agissait d’une lettre émanant de |’Ordre 
des Architectes. 

2° Les mesures prises par le M.R.L. ne tendent pas à augmenter la 
quantité des logements puisque cette quantité est fonction uniquement 
des possibilités de financement de la nation. 

La qualité de la construction peut se trouver améliorée du fait que les 
prescriptions exigées pour l'obtention de l’agrément d’un dossier sont 
plus formelles. 

Faire baisser le prix de la construction, je n’y crois pas. L’abaissement 
du prix est seulement fonction de l'importance des travaux mis en 
Pe en même temps, et de la rapidité avec laquelle l’entreprise est 
payée. 

3° Je pense que les mesures prises par le M.R.L. ne sont valables que 
pour les pavillons isolés. Je crois qu’elles ont pour objectif de faciliter 
la tâche de l'Administration (services du permis de construire et service 
du Crédit Foncier). 

Les formalités étant réduites, les délais pour obtenir les autorisations 
doivent se trouver raccourcis. Dans ce sens, la mesure peut être efficace 
et favorable aux constructeurs. 

49 Il n’est pas douteux que les plans-types peuvent être extrêmement 
dangereux pour l’évolution de la construction, car une telle méthode 
sclérose la recherche pour un temps donné. La durée de validité accordée 
au projet doit être précisée. 

Si une telle mesure avait été mise en vigueur avant la guerre de 1939, 
la véritable révolution dans la composition des logements actuels ne se 
serait pas produite. Il importe donc que cet agrément ait un caractère 
strictement limité dans le temps. 

5° Lorsque l’on demande pratiquement tout à l'Etat, celui-ci se 
trouve autorisé à augmenter son emprise. 

Il serait inconcevable et injuste qu’un constructeur qui bénéficie à la 
fois des primes, d’allocations aux logements, de l'aide des collectivités 
locales, soit aussi maitre de sa construction que s’il en assumait seul la 
charge. 

Je crois que la politique qui tend a faire de tout Francais un proprié- 
taire n’est pas la plus satisfaisante pour la Nation. Il semble au contraire 
que la recherche de l’aide aux constructeurs des immeubles pour la 
location devrait passer en priorité devant l’aide à la construction per- 
sonnelle. 

La réalisation sans mesure d’innombrables pavillons séparés est une 
catastrophe pour les finances des collectivités locales et par voie de 
conséquence pour l’ensemble du pays. Le pavillon individuel est un luxe. 
Il est paradoxal qu’un pays ruiné manquant de logements axe une parla 
importante de sa politique pour favoriser ce qui est une erreur écono- 
mique flagrante. 

6° Depuis dix ans, le rôle de l’'Architecte tend à s’amenuiser. On 
cherche à le cantonner dans un rôle de dessinateur spécialisé en lui 


i 


a | ea ” 


sant, d’une part, les honoraires normaux qui lui permettraient 
sumer sa mission correctement et en lui adjoignant, d’autre part, 
quantité de tuteurs dont la mission ne tend qu’à limiter la puis- 
ce de l’architecte en oubliant toutefois de lui ôter ses responsabilités. 
| paraît singulier également que l'Ordre puisse admettre qu’il y ait 
architectes créateurs payés d’une façon dérisoire et qu’un confrère 
sse exploiter les idées d’un autre sans même avoir à lui demander 
torisation. 

“Etat ou le client ont le droit d’être très exigeant envers l’archi- 
e qu’ils ont choisi. L’objection qu’il y a de bons et de mauvais archi- 
es ne tient pas. S’il y a de mauvais architectes, il suffit de ne pas 
utiliser, et s’il y en a de bons, il sufit de leur faire des conditions 
isantes qui leur permettent d’exercer leur profession convena- 
nent. 

yn ne doit pas oublier que tous les progrès réalisés en matière de 
struction à usage d'habitation sont dus à des architectes et à per- 
ne d’autre. Si même pour l’habitation on arrivait à une industria- 
tion aussi poussée que pour l’automobile, le rôle de l'architecte 
erait toujours aussi prépondérant. Il devrait être lié plus intimement 
réalisateurs, ce qui ne veut pas dire que son rôle doit être secon- 
re : c’est un associé à part entière. 

i la construction en grande série devait voir le jour, toutes les règles 
fessionnelles seraient à revoir. Il n’est pas pensable que l’Ordre 
ait pas songé. Une carence de sa part dans ce domaine équivaudrait 
ne forfaiture. 


Marcel ROUX 
Architecte-Conseil au M.R.L. 


a méthode de contrôle des prix par l'adoption de plans-types ne parait 
que la suite logique des principes actuellement en vigueur. À partir 
moment où un effort de construction est fondé, sur l’aide financière de 
fat, il n'est guère possible d’éviter les contrôles. A partir du moment où 
cent est mis sur expansion de l’accession à la propriété individuelle, 
levient inévitable que l’ Etat cherche à la fois à attacher ses prêts aux 
enses les moins élevées dans l’immédiat et à guider la foule des clients 
és, sans moyens d'appréciation. 

ous la pression des événements, les conséquences de cette logique ne 
vent guère que s’accélérer ; nous en avons la preuve en nous remémorant 
réglementations appliquées depuis quatre ans environ. Il s’agit là d’un 
qu'on peut déplorer mais qu’il faut bien enregistrer. Le problème 
é à cet égard me semble donc être celui de la mesure et des modalités 
pplication. Il s’agit de savoir à quel point il faut s’arréter pour que 
nt satisfaites à la fois les conditions du meilleur financement national, 
Vhabitabilité optima dans l’immédiat et de la durée raisonnable des 
structions. Il paraitrait, en effet, difficile d’encourager le public a 
venir propriétaire » sans penser aux frais d’entretien, ni au fait que, 
is le système actuel, les charges de l’accession à la propriété deviendront 
rdes pour l’emprunteur dans vingt ans ou vingt-cinq ans, au moment 
cesseront les allocations de logement, par exemple. Dans les conditions 
sentes, il me semble que la qualité des constructions bénéficierait au plus 
if point d’un faible relèvement des prix-limites, il arrive un moment 
les prix ne peuvent être abaissés qu’en réduisant les surfaces bâlies ; 
dernières semblent bien être arrivées à leur plus grande exiguité; aussi 
» marge dans les prix permettrait-elle d'améliorer la qualité et la durée, 
t-à-dire de réaliser en définitive une économie. 

abaissement des prix ne serait qu’une dangereuse illusion, si, en 
lilé, nous constations un abaissement de qualité ainsi que des suppres- 
ns pures et simples dans les devis descriptifs. 

‘l est très difficile, voire impossible, d’obtenir à meilleur prix des loge- 
nts de qualité sans envisager des programmes groupés importants dont 
financement serait rigoureusement observé. 

IL serait logique que plans-lypes ou projets homologués facilitent la nor- 
lisation et rejoignent par là les préoccupations de la fabrication en série. 
Le propriétaire d’un logement économique et familial devra naturelle- 
nt entretenir sa maison, si d'aventure il lui arrive de l’améliorer il ne 
ait pas normal qu’il cesse de bénéficier des avantages consentis au moment 
la construction. 

il paraît impossible que projets et plans-types ne soient pas indéfiniment 
ichis par des réalisations nouvelles. Une certaine part de la construc- 
1 évolue assez nettement ; elle ne peut pas être systématiquement écartée 
ses chances de réalisations. 

En résumé, expérience passionnante mais dangereuse si, voulant trop 
n faire, les prix imposés sont trop bas au départ. 


Jean GINSBERG 
Architecte 


Ce fut pour moi une grande joie de lire la lettre de M. Pradeau à 
le Ministre de la Reconstruction. 

Enfin, une prise de position courageuse d’une personnalité repré- 
itative du bâtiment devant le flot de circulaires, décrets et arrêtés. 


Il est triste et peu flatteur de penser que nous, Architectes, qui 
sommes les premiers à nous débattre au milieu des difficultés admi- 
nistratives, alors que les Entrepreneurs n’en connaissent qu’un écho 
lointain, n’ayons pas su agir les premiers auprès du Gouvernement. 

Je ne conteste pas les louables intentions du Ministère lorsqu'il sup- 
prime les crédits aux constructions dites de « luxe », pour intensifier son 
aide aux logements populaires; mais je doute fort qu’il parvienne à 
augmenter le rythme de construction de ces dernières par les méthodes 
envisagées. 

Jamais le temps nécessaire pour franchir les formalités exigées pour 
passer du stade de la conception à la réalisation ne fut aussi long et les 
dossiers à produire aussi volumineux. 

Il nous faut le concours de véritables techniciens-juristes pour la 
préparation de ces dossiers. 

Plus d’une fois ce travail fastidieux sur le point d’être terminé doit 
être recommencé, les règlements ayant changé entre temps. Une course 
s’établit entre l’activité dans l’agence et celle de l'Administration perpé- 
tuellement anxieuse de perfectionner la réglementation. 

Se rend-elle seulement compte des retards qu’elle provoque ainsi à 
la mise en chantier des programmes, et du découragement qu’elle sème 
parmi les gens de bonne volonté ? 

On nous répondra qu’il s’agit d’une période transitoire et que le ralen- 
tissement dans l’immédiat de la construction se trouvera largement 
compensé par son rythme accru dans l’avenir, lorsqu'on ne construira 
plus que des « projets-types ». 

Pour ma part, je constate que l'initiative privée qui était désireuse de 
s'orienter vers les habitations populaires, s’en détourne présentement, 
effrayée par la complication et la rigueur excessive des règlements et 
par l'esprit de dirigisme qui règne. 

Quant à nous, Architectes, nous ressentons une tendance de plus en 
plus nette à nous voir cantonnés dans un rôle de techniciens subal- 
ternes. D’astucieux marchands, munis de beaux catalogues de maisons- 
types, ne tarderont pas à nous remplacer. Je ne pense pas que l'aspect 
de nos agglomérations et la qualité de notre habitat aient à y gagner. 

Je suis persuadé que les salutaires réactions provoquées dans l’en- 
semble de la profession par les récentes mesures gouvernementales 
— réactions si clairement exprimées par M. Pradeau — inciteront le 
Gouvernement à assouplir sérieusement les dispositions actuelles et à 
les rendre plus stables, conditions essentielles, à mon avis, à un épa- 
nouissement de la construction en France. 


André LECONTE 


Architecte en Chef des Bâtiments Civils 
et Palais Nationaux 


La lettre de M. Pradeau me semble parfaitement justifiée. Depuis 
M. Claudius Petit, le M.R.L. s’est lancé dans un dirigisme à vote étroite 
et à sens unique. Ainsi faisant le Ministère ne permet pas l’éclosion des 
ressources qu’il y a en chacun. Il tarit celles-ci en obligeant à penser comme 
lui. 

On arrive à ce que les architectes n’ont plus la possibilité de se mani- 
fester. Le seul droit qu’on leur reconnaisse dorénavant est celui d’écouler 
les modèles-types du Ministère. Il n'en sort rien de bon pour le pays. 
Ceux qui imposent cette situation n'ont pas suffisamment d’ imagination 
pour rendre la chose valable. 

D’ores et déjà, il n'y a plus d'initiative. Nous avons tous fait des H.L.M. 
et chacun de nous sait qu’il n'y a plus de parti à prendre, il y a seulement 
celui du Ministère. 

Nous savons bien que la crise du logement est très grave, mais visiblement 
on s’y prend mal pour la résoudre. Nous allons revoir UVhorrible banlieue. 
Pourquoi a-t-on détruit la zone si c’est pour la refaire. 

On nous coupe bras et jambes et il faut avoir une âme de valet pour 
travailler dans les conditions qu’on nous impose. Qu’on fasse davantage 
confiance aux architectes, ils ne méritent pas le discrédit qu'ont jeté sur eux 
les fonctionnaires inexpérimentés du Ministère. 


Michel HOLLEY 


Grand Massier de l’Ecole Nationale Supérieure 
des Beaux-Arts 


Nous répondons à l’enquête, mais, fort peu renseignés sur les ques- 
tions, nous exposons seulement le point de vue que nous croyons être 
l'opinion de l’ensemble des élèves de l’École des Beaux-Arts. 

C'est avec indignation que nous constatons le nouvel abandon de 
responsabilités, consenti par une profession dont nous espérions plus 
de conscience de son rôle. 

Non seulement sur le plan matériel où les débuts seront rendus extré- 
mement pénibles pour la majorité d’entre nous, mais surtout sur le 
plan social où l’élan d’une génération, ses longues études, ses préoccu- 
pations techniques seront inutilisés, ces mesures semblent mettre en 
question l'existence de l’Architecte. 

Nous revendiquons la possibilité de trouver les solutions techniques 
et architecturales qui revaloriseront réellement la profession. 
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Photo H. 
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Aix-en-Provence 


habitations municipales du 


Cours des Alpes e 200 logements 


FERNAND POUILLON, RENÉ EGGER, ARCHITECTES 


A la sortie d’ Aix-en-Provence, sur la route des Alpes, un 
groupe de 200 logements a été implanté parmi les platanes sécu- 
laires. L’intention des architectes a été de retrouver le caractère 
des vieilles rues d’ Aix avec leurs jardins et leurs fontaines, tout 
en utilisant les matériaux traditionnels du pays. 

Différents types d'appartements composent ce groupe de 
200 logements : studio, grande cuisine, salle d'eau, W.-C., hall 
d entrée, et de 1 à 4 chambres, avec penderie. L'économie du projet 
a été la base de l'opération. Les 200 logements ont coûté 330 millions 
en construction et équipement qui comprend chauffage central, 
salle de bains installée, cuisine équipée (cuisinière, réfrigérateur, 
meubles de cuisine). L'appartement moyen, de 62 nv, ressort à 
1.650.000 francs. La voirie et les réseaux qui ont été étudiés en 
même temps que les immeubles, et sur le même principe d'économie, 
ont permis de réaliser l’ensemble de la cité pour 370.000.000, 
honoraires compris, soit le prix de l'appartement à 1.850.000 francs 


1 - Coin de place ; 2 - Accès secondaire. 
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Photos H. Delleus. 


Aix-en-Provence + habitations 


municipales du cours des Alpes 
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Construction 


Murs : Les murs de façades ont été réalisés en pierre de taille 
(calcaire de Fontvieille) ; les blocs sont apportés prétaillés de la 
carrière et mis en œuvre aussitôt, les linteaux des fenêtres sont 
également en pierre appareillée. 


Cloisons : Les cloisons intérieures sont portantes, et exécutées 
en briques creuses de 7X20X25, œuvrées debout, c’est-à-dire 
les trous se présentant verticalement. Le taux de travail admis 
est de 8,5 kg au centimètre carré, soit 6 tonnes au mètre linéaire 
de cloison (les essais ont donné 46 tonnes à l’écrasement). 


Planchers : Un modèle de hourdis creux en staff a été spécia- 
lement -étudié. Ces hourdis ont 1 m? et ont permis de réaliser 
les plans sur un canevas de 1 m. Ils font office de coffrage perdu 
pour la dalle nervurée en béton armé qui est coulée au-dessus. 


Couverture: La charpente a élé remplacée par une voûte 
mince en briques de 6x11 x22, œuvrée sur champ. La voûte 
a donc 11 cm d’épaisseur, sa portée est de 10 m avec, au centre, 
une fléche de 1,50 m. Des tirants sont constitués par 2 aciers de 
20 mm de diamètre, avec plaques d’ancrage à l'extérieur des 
murs el distribués de façon à encadrer une cloison. Nul efjet 
disgracieux n’était donc à craindre dans les pièces du dernier 
étage dont la voûte constitue le plafond. La couverture est à deux 
pentes, en tuiles rondes, le remplissage sur l’extrados de la voûte 
est fait en cassons de terre cuite et terminé par une chape isolante 
de 5 à 6 cm d'épaisseur. 


Plomberie-Sanitaire : Dans chaque immeuble, les cuisines, 

salles d’eau et W.-C. de 2 logements sont groupés autour d'une 
gaine qui reçoit toutes des canalisations et le ballon réservoir 
d’eau chaude. Une économie importante a été réalisée grâce à 
ce système de gaine visitable qui réduit au minimum les canali- 
salions et en permet la préfabrication, La cuisine est équipée 
dun réfrigérateur Sibir de 40 ou 80 litres et d’une cuisinière 
Sa ‘er à 2 brûleurs et un four, ou 2 brûleurs, 2 plaques el un 
four. La plomberie et le sanitaire sont entièrement installés. 
Appareils et robinetterie, marque Jacob Delafon, W.-C. à 
chasse automatique. La salle de bains comprend un bidet, une 
 baignoïre-lavoir-douche, avec robinet mélangeur, un lavabo, 
une glace. Tout le petit appareillage nécessaire est installé : 
élagères, porte-savon, boîle à papier, porte-balais, porte-ser- 
viettes, etc. 


Chauffage et eau chaude sont distribués par une chaufferie 

3 centrale comprenant 4 chaudières de 1.500.000 calories /heure 
de puissance totale, équipés de brûleurs automatiques fonction- 

nant au fuel-oil léger et régulation automatique en fonction de 

la température extérieure. Chauffage des appartements par radia- 

teurs. Distribution d’eau chaude également assurée par la 

chaufferie centrale. Ce système urbain de chaufjage et de produc- 


SR Ne Om tion d’eau chaude permet une économie importante d'exploitation 
| l (50 % env.) sur le mode de chauffage individuel. 
L 
Se - 1 - Place de la fontaine sur le Cours des Alpes ; 2 - Coupe transversale : 
es dl : | 1 - Carrelage ; 2 - Mortier de pose ; 3 - Dalle de béton ; 4 - Hourdis en 
PES ial : platre ; 5 - Enduit ; 6 - Cloison portante ; 7 - Tuiles rondes ; 8 - Remplis- 


sage ; 9 - Voite en briques ; 10 - Tirant en fer. Ech. 1 cm p.m; 3 - Plan 
d’un appartement-type de quatre pièces ; 4 - Flan d’un appartement- 
type de trois pièces : 1 - Entrée ; 2 - Salle de séjour ; 3 - Cuisine ; 4 - 
Parents ; 5 - Enfants ; 6 - Placards ou penderies ; 7 - Salle d’eau; 8 - W.-C, - 
9 - Courette ; Ech. 1 cm p. m; 5 - Détail de façade. 
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Strasbourg + groupe d’immeubles H.L.M. au quai des Belges 


GUSTAVE STOSKOPF, ARCHITECTE 


ASSISTANTS : W. ŒMHLER, ARCHITECTE ET J. FANS 
INGÉNIEUR : L. HISS 


L’ Office public @H.L.M. de la Ville de Strasbourg a construit au quai des Belges. 
un ensemble de 9 immeubles destiné au relogement de la population française de Kehl. 
Cinq types de bâtiments groupent 256 logements de 2, 3, 4 el 5 pièces : quatre bâtiments 
du type « A », de trois étages sur rez-de-chaussée ; deux bâtiments du type « B » présentani 
sensiblement les mêmes caractéristiques que ceux du type « A»; un bâtiment « C1 » de 
six élages sur rez-de-chaussée ; un bâtiment « C2 » de sept étages ; un bâtiment « D » de 
huit étages. Le rez-de-chaussée de ce dernier bâtiment est occupé par des boutiques. Tous 
les bâtiments comportent caves et greniers individuels. Les bâtiments du type « C » et « D: 
sont équipés d’ascenseurs. 
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1 - Vue d'ensemble du quai des Belges ; 
2 - Plan masse ; 3 - Plan d'un apparte- 
ment d'extrémité du bâtiment C2; 4 - 
Bâtiment C2; 5 - Plan d'étage courant 
du bâtiment C2; 6 - Vue d'ensemble 
vers l'Est. Au premier plan l'extrémité du 
bâtiment Ecran (D) 


AM rast ge, OP cet os nits. 


Strasbourg + groupe d’immeubles H. L. M. au quai des Belges 


Construction 


Les vestiges de fortifications de la Citadelle construite par Vauban ont rendu difficiles 
les travaux de fondations. Le bâtiment « D » a été édifié sur un radier général. 

Immeubles de quatre étages : murs porteurs. 

Immeubles de plus de quatre étages : ossature en béton armé avec remplissage de briques. 

Les planchers sont à hourdis creux. Les revêtements des façades et des cages d’escaliers 
sont en enduits grattés du type Terranova. Les toitures sont constituées de charpentes légères 
avec couverture en aluminium sur voligeage. 

Menuiserie : Emploi d’une menuiserie normalisée pour l’ensemble du chantier. 
3.500 exemplaires environ du même type de fenêtre à pivot vertical ont été employés dans 
les cages d’escaliers, les salles de bains, les W.-C., les soupiraux de caves, les fenêtres des 
combles. 

Les revêtements des sols sont en linoléum sur chape de ciment dans les pièces d’habi- 
tation; en grès cérame dans les cuisines, les salles de bains et les W.-C. Les marches et 
contremarches des escaliers sont préfabriquées en terrazo de couleur noire. 
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1 - Les pelouses et les batiments A ; 2 - Plan d’étage 
du bâtiment B, éch. 0,005 p. m ; 3 - Coupe sur la cor- 
niche et le balcon de cuisine, éch, 0,02 p. m ; 4 - Bâti- 
ments Cl, D et A ; 5 - Coupe sur un balcon d’une 
salle de séjour, éch. 0,02 p. m; 6 - Plan d’un appar- 
tement d'extrémité de 3 pièces (bâtiment B) ; 7 - Vue 
sur l’entrée, la cage d’escalier et les balcons de 
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De ame 


Batiment D. 1 - Plan d’un appartement de 4 piéces ; 2 - Bati- 
ment D. Au rez-de-chaussée les magasins ; 3 - Appartement de 
4 pièces à deux niveaux, niveau supérieur ; 4 - Appartement de 
4 piéces, niveau inférieur et coursive ; 5 - Batiment D ; 6 - Plan 
d’un étage courant (le cliché représente la moitié du plan). 


Entreprises : Gros œuvre : Groupement d'Entreprises de Strasbourg 
(Wagner, Urban, Barthelmebs, S.A.T.P.P.A.L., Guri et Mever, Barbier 
et Kientz, Nuss, Zimmer, Steinbach et Mcellé) et l'Entreprise Soprelest, 


Strasbourg + groupe d’immeubles H.L.M. au quai des Belges 
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Les bâtiments bas sont équipés d'appareils de chaufjage individuels ; les 
autres bâtiments dune installation de chauffage central à eau chaude 
pulsée. Dans les caves de tous les bâtiments, des buanderies et des séchoirs ont été 
disposés. Le bâtiment écran « D » est doté d’une laverie automatique. 

Des garages à voitures d'enfants et a bicyclettes ont trouvé leur place dans 
tous les bâtiments. 

Les espaces verts sont particulièrement bien aménagés dans cel ensemble. 
Des pelouses, carrés de sable, terrains de jeux, parkings ont élé aménagés dès 
l'achèvement du chantier. 

La durée des travaux était de dix-huit mois. 


Une partie des clichés nous a élé aimablement communiquée par notre confrère « Cahiers du C.S.T.B.», 
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Angoulême e quartier de la Grand-Font + I.R.P. 


RoBert CHAUME, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE 


MANDON-JOLY, LALLARD, CAMPAGNE, REDON, BALEIX, 
PONCELET, VILLEMAIN, DUHEM, ARCHITECTES D’OPÉRATION 


Le quartier de la Grand-Font à Angoulême, aux abords de la Gare 
S.N.C.F., a élé anéanti par le bombardement du 15 juin 1954. Un plan 
de reconstruction et un plan de masse des Ilols à remembrer ont été élaborés, 
compte tenu des conditions particulièrement défavorables, à la construction 
des habitations indispensables au relogement des sinistrés. 

Une partie importante des terrains, placés dans le talweg, ne permettant 
pas le remembrement de maisons isolées dans des conditions de salubrité 
désirables, une zone non ædificandi a été réservée et aménagée en jardins 
placés au centre des ilots. Ce parti a permis l’implantation des immeubles 
suivant la meilleure orientation, situant ceux-ci en bordure des jardins 
ou de la nouvelle voirie de desserte, tracée de fagon appropriée a la compo- 
sition générale. Le nombre de maisons isolées, limité par la surface réduite 
des ilots, a nécessité le relogement en habitations collectives : celles-ci ont 
élé réparties dans l’espace vert, de façon satisfaisante pour Vharmonie des 
volumes. 


Immeubles prétinancés 


Pour répondre à la demande des sinistrés intéressés par le programme 
de constructions pré-financées, trois immeubles ont fait l’objet d'un projet ; 
deux immeubles de 9 étages, et un immeuble de 4 étages. 

La situation exceptionnelle de ces constructions en bordure de jardins 
et orientées au Sud, face à la Ville placée sur la crête, a déterminé le parti 
général et celui de l'étage courant, dont l'expression est exaltée par le carac- 
tère particulier de la façade. Les travées correspondant à une largeur égale 
de 3,40 m environ, ont permis la répartition de six appartements par étage, 
dont, quatre de 2 pièces, et deux de 4 pièces. Trois ascenseurs, dont un ser- 
vant également de monte-charges, desservant les étages, chaque vestibule 
de ces ascenseurs donnant accès à deux appartements. Un balcon sur la 
façade postérieure dégage," à chaque étage, les appartements, vers deux 
escaliers extérieurs. 


Immeuble-Type : 


un rez-de-chaussée sur cave, comprenant : un vasle portique dégageant 
l'immeuble et donnant accès aux halls des ascenseurs; la loge du 
concierge, les garages à vélos et à voitures d'enfants, des boutiques de 
surfaces différentes ; 

un entresol avec appartement du concierge et locaux complémentaires 
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pour les boutiques placées au rez-de-chaussée ; 
— huil étages courants semblables. 


Étage-Type : 


Quatre appartements se composant de : 

— entrée, salle de séjour, chambre à coucher, cuisine, pièce d’eau, séchoir, 
W.-C. 

Deux appartements se composant de : 

— salle de séjour, trois chambres à coucher, cuisine, pièce d’eau, séchoir, 
W.-C. 

Soit pour un immeuble ; Seize appartements de 4 pièces; trente-deux 
appartements de 2 pièces; trois ou cing boutiques, suivant la surface à 
déterminer pour chacune d'elles, et leurs dépendances à l’entresol, soit 
environ 660 m? pour l’ensemble de la surface destinée au commerce. 

Les surfaces restantes au rez-de-chaussée et sous-sol, où seront aménagées 
les caves, sont destinées aux services communs. Le projet de l'immeuble de 
quatre étages a été élaboré dans le même esprit. Les ascenseurs ont été suppri- 
més et remplacés par des escaliers, dont le nombre permet de garder le parti 
de l'étage courant-lype, afin d'augmenter le nombre d'éléments semblables 
pour ces constructions. 


Construction 


Ces constructions, élant donné la qualité du sol, nécessitent des fondations 
spéciales. Des drainages importants ont été exécutés pour qu'aucune infil- 
tration ne puisse atteindre le niveau des caves, celles-ci étant enterrées sous 
le niveau du rez-de-chaussée jusqu’au longrines qui couronnent la tête des 
puits, répartissant sur ceux-ci les surcharges de la superstructure. 


Superstructure 


L’ossature générale est en bélon armé; poteaux, planchers, escaliers, 
balcons et contreventements. Cette ossature trouvant son expression en façade 
par le jeu des balcons et des contreventements verticaux. 

Les remplissages extérieurs sont en briques creuses sanitaires compor- 
tant un enduit spécial. La grille générale de façade composée par l'expres- 
sion des balcons doit restée neutre en bélon armé se détachant sur le ton 
vert clair des façades. Les menuiseries de couleurs différentes sont d’un 
effet très heureux derrière la saillie générale de l’ensemble des balcons: 
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Vue d'ensemble. 
neuble de neuf étages : 2 - Façade principale ; 3 - Coupe transversale, éch. 2 mm p. m 
Plan d’étage courant ; 5 - Plan de l’entresol ; 6 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 3 mm p. m. 
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Angoulême e quartier de la Grand-Font. I. R. P. 


Immeuble de neuf étages: 1 - Détail de facade ; 2 - Détail de 
langle ; 3 - Façade latérale. 


Entreprises : Fondations spéciales : Plantivaud et Machat ; Super- 
structure : Ussel Fréres ; Sanitaire et chauffage : Delzanno ; Elec- 
tricité : Sté d'Entreprise et de Distribution à Paris et à Angoulême 
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illeneuve-Saint-Georges + chantier expérimental 1949 


rc ET LEO SOLOTAREFF, ARCHITECTES 


Cette première tranche de travaux, partie de l'aménagement d’un quartier de 5.000 habi- 
fs environ, située au Nord-Ouest de Villeneuve-St-Georges, a fait l’objet d’un concours 
anisé en 1949 par le M.R.U., et jugé en 1950 en faveur de Marc et Léo Solotareff, archi- 
es, et Lajoinie, entreprise-pilote (Urbanisme R. Dubrulle, architecte urbaniste en chef 
Seine-et-Oise). Ce chantier expérimental comprend l'édification de quatre immeubles- 
rs semblables, de 12 étages chacun, constituant un ensemble de 200 logements. L’espace- 
ut des bâtiments a élé étudié de façon à éviter toute ombre portée d’un bâtiment sur l’autre, 
dégager les vues et d'orienter le plus de pièces possible au Sud (aucune pièce n’ouvrant 
Nord). Grâce à cette solution, 2,5 % du sol sont couverts avec une densité de 40 logements 
hectare, libérant ainsi le maximum de surface pour des plantations. Chaque bâtiment 
porte 50 logements répartis sur 12 étages sur rez-de-chaussée avec un 13° étage destiné 
à services généraux, soit 15 planchers y compris les toitures-terrasses. Les logements 
prennent 3 à 4 pièces, cuisine, salle d’eau, W.-C., chauffage central par radiateurs. 


neeption 


ervices généraux : Emplacement des voilures d'enfants, bicycleltes el motos avec accès 
intérieur et communication directe avec l'extérieur, sous surveillance du concierge. Accès 
caves par des escaliers donnant au hall d'entrée, par ascenseurs et monte-charges et par 
entrée de service accessible aux voilures de transport de toutes catégories. Installation de 
nderies communes et de séchoirs à l’abri des intempéries sur les terrasses. Un solarium 
vant servir à plusieurs usages : salle de réunion, jeux d'enfants pendant la mauvaise saison, 
derie d'enfants des mères occupées dans la buanderie, etc. Accès aux étages par ascen- 
r et monte-lits, pouvant être desservi par une ambulance abritée au sous-sol, et permettant 
si descente et sortie des cercueils par l'entrée de service. Chauffage collectif avec possibilité 
grandissement en vue du chauffage de toute l'unité de quartier. 


vnthèse économique : Largeur des bâtiments portée à 19 mètres au lieu de 8 à 10 mètres 
ituellement, ce qui assure une économie réelle de la surface des murs périphériques. Nombre 
ages porté à 12, maximum rentable avec économie de 4 à 7 % par rapport à 4-6 étages. 
luction des frais d'exploitation au point de vue du chaufjage par diminution de la surface 
léperdition par rapport au volume chauffé el des surfaces des services généraux par leur 
centration. Structure générale des planchers particulièrement économique par l'emploi 
lalles à poutres croisées. 


Standardisation : Un seul modèle pour lous les supports verticaux : 4.000 poteaux en 
in armé identiques dans les étages. Un seul modèle de fenêtres, un seul modèle de châssis 
plémentaires. Enduits extérieurs remplacés par un revêtement préfabriqué. Un seul 
lèle de coffrage facilement démontable pour tous les planchers. 


Vue des immeubles-tours terminés ; 2 - Plan masse, éch. 1/5. C00. 
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Doc. “l'Architecture Française ” 
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DEPOT BICYCLETTES 


Photos Chevojon 


1 - Vue d’ensemble du chantier le 29-12-53 ; 2 - Plan 
du 12° étage ; 3 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 0,004 
p. m ; 4+ Coupe dans l'axe du hall et de l'escalier ; 5 = 
Coupe sur un élément de façade plein : | - Linteau BA 
préiabriqué ; 2 - Tête du poteau BA préfabriqué ; 3 - 
Dalle de BA préfabriquée de 4 cm d'épaisseur, parement 
caillou lavé ; 4 - Vide d'air ; 5 - Parpaing creux de béton 
de pouzzolane de 15 cm d'épaisseur ; 6 - Vide d'air 
7 - Carreau de plâtre préenduit ; 6 - Coupe sur un élé: 
ment fenêtre : 1 - Linteau BA préfabriqué ; 2 - pièce 
d'appui BA préfabriquée ; éch. 0,04 p. m ; 7 - Vue d'un 
immeuble-tour en chantier. 


Doc. “ L'Architecture Francaise’ 


lleneuve-Saint-Georges + chantier expérimental 1949 


astruetion 


Ossature : Béton armé. Poteaux de section uniforme à partir du 2e étage. 
poteaux situés dans les files intérieures sont tous d’une section de 
<30 cm. Les poteaux de la périphérie du bâtiment sont complétés sur 
elit côté extérieur par un demi-cercle de 0,07 de rayon. Tous ces poteaux 
b préfabriqués en béton de ciment armé, vibré au dosage de 350 kg de 
ent pour 1,200 m° d’agrégat. Les armatures de liaison à la partie 
te et à la partie basse sont prévues. Les poleaux extérieurs comportent 
les façades, un parement fin réalisé au moyen de moules métalliques et 
les faces latérales diverses alvéoles ou rainures pour permettre le montage 
si que l’assemblage des diverses parois venant en liaison avec eux. 
anchers : Traditionnels coulés sur coffrage. Poutres orthogonales de 
16 placées à l’espacement constant de 1 mètre dans les deux sens. La 
le a 4 cm d'épaisseur. Elle comporte une petite nervure en croix de 6 cm 
large par 6 cm de profondeur sous la dalle, ces nervures ayant pour 


TILIL LLL LLL LLL LL Oe 


IZZZLLLL 


AAA ITIII NTI 


i 
WES 


WG 


LV LL ALL 


A 


LL YL, 


LLLLLLLL L 


LILLE 


TTTL TT ZZ LZ 


LLLL 


© 
FREE 


paths ee 

€ : . ; 5 
kara 4 5 © 
Cane et 


LEG 


¢ 


ra 
SETTOE 
eo O08 
oe 


double bul d’assurer une résistance parfaite des dalles au poingonnement 
pouvant provenir d'une charge isolée à la surface des planchers. L’ossature 
comporte en plus des poleaux, dalles et poutres désignés ci-dessus, les 
poutres traverses de 3 mètres de portée théorique entre appuis, reportant 
aux façades et aux poteaux centraux 47 et 68 les charges provenant des 
poutrelles normales du plancher qui leur sont adjacentes. Ces traverses 
mesurent 10 cm de largeur par 20 cm de retombée sous dalle. Elles ne font 
pas saillie sous les plafonds étant recouvertes par 2 em de plâtre en sous- 
face. Le nu des plafonds finis se trouve à 25 cm au-dessous du niveau supé- 
rieur de la dalle béton armé. Sont compris également dans l’ossature les 
poutres et chevêtres limitant les paliers d’étages et les paliers intermédiaires, 
lesquels sont nervurés comme l’ensemble des différents planchers par des 
nervures orthogonales de la section indiquée ci-dessous. 

Escalier : Constitué d'étage a étage par 2 volées identiques comportant 
chacune 8 marches de 17,5 cm de hauteur et de 30 cm de largeur d’emmar- 
chement. Marches et contre-marches préfabriquées en béton vibré et armé 
avec surfaçage en granito sur les faces apparentes; moules métalliques, 
aucun enduit en sous-face. Elles reposent sur des limons également pré- 
fabriqués prenant appui à leur tour sur les poteaux d’ossature qui comportent 
les repos nécessaires, venant du moulage. 

Chaînages : Chainage général réalisé sur tous les murs périphériques à 
hauteur de chaque étage. Poutrelles, traverses et chainages sont coulés sans 
discontinuité, assurant ainsi une homogénéité parfaite de la construction, 
les armatures des poteaux étant aussi enrobées dans le chainage el le plan- 
cher. La surface générale de chaque étage ne nécessite aucun joint de dilata- 
tion en raison de ses dimensions (17,70 mx 23,70 m). 
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Photos Chevojon 


Murs: Les murs extérieurs en élévation sont le remplissage de UVossature, 
Ils n’ont aucune fonction de résistance aux charges verticales et comportent. 
entre deux poteaux successifs ( Voir fig. 6, page 61): 1) Dalle de 4 cm d’épais- 
seur en béton armé et vibré au dosage de 300 kg de ciment par mètre cube 
d'agrégat, le côté restant apparent en façade élant constitué par un paremeni 
en mignonnelte lavée, réalisé au moment même de la fabrication. Ces dalles 
mesurent 0,695 m par 0,75 m. Elles sont munies de feuillures pour assure 
leur parfaite étanchéité. Quatre hauteurs de dalles font une hauteur d’ étage (avec 
joints. apparents horizontaux de 5 mm.). 2) Vide d'air de 1 cm environ. 3) 
Blocs creux en bélon de pouzzolane au dosage de 1 OOO litres de pouzzolane 
graduée pour 200 kg de ciment 160 250. Ces blocs mesurent 0,16 m d’épaisseur 
par 0,40 m de largeur et 0,20 de hauteur. Percés dans le sens de la hauteur 
de 12 alvéoles pour les blocs du type décrit et de 6 alvéoles pour les demi 
blocs. Le remplissage en blocs creux est établi jusqu’au niveau intérieur dw 
linteau qui est coulé en même temps que le plancher après la mise en place 

1 des coffrages et des aciers. 4) Vide d'air de 4 cm d'épaisseur. 5) Paroi in- 
(érieure en carreaux de plâtre de 5, enduit de plâtre sur la face intérieure 
Cette paroi intérieure recouvre les poteaux d’ossature; épaisseur du mur fini 
32 cm. Il comporte, en plus des alvéoles de blocs creux en pouzzolane, 2 lames 
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d'air. | 

: by Murs comportant des fenêtres entre poteaux : Constitués de façon identique 
Villeneuve St-Georges aux précédents ; leur épaisseur totale est de 24 cm, par réduction de l'épaisseur 
° fe de la lame d’air et du bloc de pouzzolane. Appui des fenêtres moulé d’avance à 
chantier expérimental 1949 mis en place à l’arase fixée. Fabriqué dans des moules métalliques et exéculés 


en béton armé vibré, il ne nécessite aucun enduit ultérieur. Il en est de méme 
du bloc creux constituant le coffrage du linteau au-dessus de la fenêtre et compor- 


1 - Construction d’un plancher : mise en place de l'armature de la dalle ; tant la feuillure destiné à recevoir le bâti de celle-ci. 

2 - L’étage avant le cloisonnement ; 3 - Mise en place du revêtement exté- a i à 4 é : ; 

rieur ; 4 - Coupe perspective montrant la conception architecturale et construc- Conduits de fumée : Système Shunt appliqué pour tous les conduits. 

es Pee aaa Sols : Carrelage posé sur la dalle brute, avant toute distribution des cloisons 

Fat : os tees na rakes Shee Cond ce matériau se composant de plaques préfabriquées ; les plinthes sont égalemeni 
ntreprises: agonnerie : ntreprise aiona ; arrelage : (=) ooperative r 1 3 

«Le Carrelage » ; Etanchéité : Sté des Mines de Bitume et d’Asphaltes du en carrelage et posées Gigli les apie: ; . 

Centre ; Menuiserie, Bois : Anciens Ets Louis Marest ; Plomberie, Sanitaire, Plomberie : Eléments préfabriqués bacs-douches et éviers-paillasses. 


Chauffage : Entreprise J. Nicoud ; Plâtre : Entreprise Staglom ; Electricité : ; PTE tae 5 : A 
Electrification Rationnelle et Industrielle ; Peinture, Vitrerie : Entreprise Sesini ; Menuiserie : Toutes les croisées sont en bois, à la française, couvrani 


Ascenseurs : Ets Baudet, Donon et Roussel. de leur partie moyenne un poteau espacé du poteau voisin d’un mètre. 
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Villeneuve-Saint-Georges + groupe d’H.L.M. 


R. SENEVAT, ARCHITECTE 


Le vaste ensemble entrepris à Villeneuve-St-Georges 
it comporter 3 Unités de Résidence, chacune compre- 
ant environ 350 logements, se répartissant dans des 
nmeubles de 1, 2, 3, 4 et 12 planchers. La première 
anche de 104 logements H.L.M. (1) vient d’être réalisée. 
lle comprend 5 blocs de 4 et 5 étages, 82 logements de 
pièces, 22 de 4 pièces. Système de construction par 
avée reposant sur files en béton banché brut de décof- 
age, façade en parpaings isothermiques enduits, 
wade polychrome. 

Nous présentons également dans ce numéro, la 
conde tranche, constituée par des immeubles-lours 
is en concours en 1949 par le M.R.U. et réalisés par 
. et M. Solotareff. 


(1) Voir le projet dans « Techniques et Architecture » n° 5-6, 
© série. 


- Vue d’ensemble ; 2 - Vue du groupe H.L.M. ; à l’arrière-plan les 
imeubles-tours édifiés à la suite du concours du M.R.U. (voir p. 63 à 66). 
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Caen + aménagement du quartier des Quatrans 


H. DELACROIX, ARCHITECTE CHEF D’OPERATION 


ALLAIRE, BATAILLE, BEAUFILS, BINET, ARCHITECTES D’OPERATION 


1 - Maquette de projet ; 2 - Plan masse ; 


Batiment A: 3 - Facade principale ; 4 - Plan d' étage 
sels 1 - Entrée ; 2 - Séjour ; 3-4 - Char 
: Bs - Séchoir ; 8 - Salle de bains; 9 


: 10 
tic 5 - Plan du rez-de-chaussée ; éch. 2,5 mm 
p. m vy - Le groupe, vue des remparts. 
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Le quartier des Quatrans, situé au pied des remparts du L’habitation : 500 logements ont été répartis dans 9 bdti- 
âteau et totalement détruit en 1944, était constitué de petits ments de 5 étages et 1 de 10. Deux types de bâtiments ont été pré- 
meubles sans confort ne donnant qu’une faible densité d’habi- vus : le type de 15 m à double orientation d'appartements Est- 
lion et totalement dépourvu d’espaces verts. Ce quartier était Ouest, permettant de desservir 6 logements normalisés par étage 
imé par la rue Saint-Pierre, voie essentiellement commerçante. et par escalier. Ces bâtiments ont été libérés des servitudes de 
ans l’étude du projet de reconstruction de ce quartier, les Archi- l'alignement et sont implantés dans un vaste jardin; le type de 
tes ont été conduits, tout en assurant à l’ensemble une densité 10 m à orientation variable, respectant les alignements, est réservé 
habitation suffisante, à rendre au quartier une fonction commer- aux sinistrés pour des cas particuliers. 
ale; ils ont en même temps cherché à créer de grands espaces 
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Le commerce: la fonction commerciale de ce quartier a été retrouvée par la 
création d’une galerie marchande le long de la rue Saint-Pierre en relation directe, 
par portiques et passages couverts, avec les rez-de-chaussée des bâtiments avoisinants 
aménagés en boutiques, et d’une autre galerie marchande située au Nord; l’ensemble 
constitue ainsi un vaste centre commercial comportant 119 boutiques, 2 grands 
magasins, 3 hôtels, 1 garage commercial. 


La circulation: l'accroissement de la circulation allant de pair avec celui de la 
population et du commerce, il a été nécessaire de prévoir une meilleure desserte des 
bâtiments en améliorant la voirie existante, et en créant de nombreux parkings. La 
séparation du trafic des voitures et des piétons a été poussée au maximum, et, de plus, 
on a cherché à réaliser, par une succession de passages et de portiques, une liaison 
ininterrompue entre les boutiques du centre commercial et celles des voies adjacentes. 


Le plan : les bâtiments ont été conçus sur une trame de 4 m permettant de subdivi- 
ser les surfaces, en fonctions des besoins, en logements de 1 à 6 pièces. Le principe 
général de distribution permet d’orienter les pièces principales soit à l'Est, soit à 
l'Ouest et de les prolonger par des balcons-loggias. La composition des plans a 
permis de réaliser une architecture ordonnancée et de ce fait même, un équilibre 
volontaire des volumes. 


Bâtiment B: 1 - Façade principale ; 2 - Plan d'étage courant, éch. 2,5 mm p. m ; 3 - Façade latérale, 
Bâtiment F: 4 - Vue perspective ; 5 - Plan d'étage courant, éch. 1/300 : 1 - Séjour ; 2 - Chambre ; 
3 - Salle de bains ; 4 - Cuisine ; 5 - W.C.; 6 - Séchoir ; 6 - Façade principale ; 7 - Façade latérale ; 
éch. : 2,5 mm p. m. 
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Caen + aménagement du quartier des Quatrans 
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1 - Vue perspective du Centre commercial ; 2 - Vue 
perspective d’un avant-projet de magasin ; 3 - Coupe 
sur la façade d’un magasin: | - Volet roulant bois ; 
2 - Elément de ventilation des magasins et des sous- 
plafonds (en B.A.); 3 - Grille roulante articulée : 4 - 
Chassis basculant ; 5 - Gorge lumineuse : 6 - Fer en ‘'U" 
amovible, servant de guide à la grille roulante ; 7 - Ven- 
tilation des sous-sols ; éch. 2 cm p. m. 
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Photo P. Dalloz 


hambéry + groupe d’H. L. M. du stade 


L. CHAPPIS, M. FOURNIER, R. BERTHE, PIERRON, 
ARCHITECTES 


DP 


Nous avons déjà présenté cette réalisation en 
fail dans notre précédent numéro « Reconstruc- 
m» (11/12-12e série). Le plan-masse groupe 
ux bâtiments : un de 15 étages, que notre photo- 
aphie montre achevé et un autre de 4 étages. 
s deux bâtiments entourent une aire de verdure, 

bordure de l’avenue principale. Le bâtiment 

15 étages comprend au rez-de- chaussée : 
magasins et l’entrée de l’immeuble; à chaque 
ige 4 appartements desservis par un escalier 
incipal, un escalier de secours, et une batterie 

2 ascenseurs et monte-charges. Le système 
nstructif est formé par une ossature de béton 
mé avec remplissage, système « Beaupère », 
uverture en terrasse. 


. Le bâtiment de 15 étages terminé ; 2 - Plan d’im- 
antation du groupe, éch. : 1/800°. 
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l’unité résidentielle « Aéro-Habitat » x 
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PrerrE BOURLIER, Louis MIQUEL, A 
J. FERRER-LALOE, ARCHITECTES 


H. ALLINGRY ET M. GUT, ARCHITECTES ASSISTANTS 
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L'unité résidentielle « Aéro-Habitat » d’ Alger (1) est en voie 
hèvement. Edifié à mi-pente des collines ceinturant Alger, 
ensemble comporte quatre bâtiments : deux bâtiments bas 
allèles aux courbes de niveau, et deux bâtiments hauts paral- 
s à la pente. Un grand parc public du boulevard du Telemly 
contingu. Le terrain lui-même est couvert d’une végétation 
se dont les principales essences sont les oliviers et les cyprès. 
présence, en pleine ville, de ces arbres magnifiques a déterminé 
parti de bâtiments de faible emprise au sol et répartis dans 
arc. On peut savoir gré aux architectes d’avoir conservé à 
2 ville, un des ilots de verdure que des constructions exubé- 
tes et désordonnées absorbent peu à peu. 

es photographies montrent l’état des travaux en octobre 1953: 
s permettent déjà de se rendre compte de l’ambiance exception- 
e et de la belle vue dont bénéficieront les habitants de ce groupe. 


1) Le projet a été publié dans Techniques et Architecture, n° 5-6, 10° série. 


lan masse ; 2 - Le bâtiment « 4» vu du bâtiment « 2» ; 3 - Vue sur le port et le 
ment «4» ; 4 - Vue du bâtiment « 4» sur le Fort Lempereur ; 5 - Le bâtiment 
en construction et le bâtiment «3». 


Photos P, Dalloz 
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Maison Carrée (Algérie) + groupe d’H.L.M. 


LATHUILLIERE, REGESTE, N. DI MARTINO, 


SOLIVERES, ARCHITECTES ne CES 


Ce groupement constitue la première tran- 
che d’un vaste programme prévu à Maison 
Carrée, agglomération importante de la grande 
banlieue algéroise particulièrement éprouvée 
pendant la guerre. (Bernard H. Zehrfuss, 
Architecte en chef; J. Sebag, Architecte en 
chef adjoint). Il comprend 3 blocs d’immeubles, 
l’un de 8 étages groupant 9 cages d’escalier, 
les 2 autres de 4 étages sur rez-de-chaussée 
groupant chacun 3 cages d'escalier. Nombre 
total de logements : 220 (en grande partie 
de 4 pièces, afin de loger en priorité les familles 
nombreuses). Un 22 groupe de 4 blocs de 
1 étages doit suivre et comprendre au contraire 
une majorité de 1 pièce, 2 pièces et 3 pièces. 
Tout le rez-de-chaussée du bloc de 8 étages est 
réservé pour des locaux commerciaux. La 
caractéristique de ce groupe d’H.L.M. est qu’il 
se trouve en plein centre. 

Avant guerre, l'extension de la ville dans 
cette zone avait été paralysée en raison de 
l'existence d’un très vaste marché aux bestiaux 
bordé lui-même par des terrains en partie 
inondables en bordure de l’'Oued Harrach dont 
les crues sont subites et souvent catastrophiques. 
Or, la Commune de Maison Carrée a pu orga- 
niser le déplacement du marché à bestiaux 
et remblayer les zones inondables, ce qui lui 
a permis d'utiliser de vastes superficies bien 
placées. L'équilibre général du centre de la 
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» ne sera ainsi pas affecté par cette opération qui va, 
contraire, doter Maison Carrée d’un quartier neuf et 
ment pourvu d'espaces verts en lisière de la Mairie 
es principaux édifices publics existants. 

Le plan de masse de la 1' tranche du programme 
.L.M. de Maison Carrée ne pose pas le problème 
prospects limites puisque chaque bloc est dégagé du 
précédent ou du bloc suivant, de sorte que la vue 
cte est pratiquement illimitée. Le plan des appar- 
ents est assez ramassé, des loggias atténuant cepen- 
t la parcimonie de la surface utilisable et donnant 
téressants dégagements aux logements. Le sous-sol 
de très mauvaise tenue, les terrains actuels étant en 
n sur l’ancien lit de l’ Oued; le sol ferme se trouve en 
enne à 13 mètres de profondeur, au-dessous des 
thes alternées d’argile molle et de vase. Les immeubles 
! entièrement fondés sur Pieux Franki. L’ossature 
érale apparente est en béton armé pour le bloc à 
ages et pour un des blocs à 4 étages, dans le second 
aA étages, il a été réalisé une ossature mixte béton 
arcasse métallique légère enrobée. Dans les mêmes 
litions, les 2 premiers blocs ont un plancher pré- 
‘iqué à poutrelles-hourdis armées et les 3 blocs 
plancher en I.P.N. profilé avec dallots béton armé. 
is les remplissages sont identiques. Le mur de chaque 
ée entre poutres et poteaux est préfabriqué d’une 
e face à la travée et basculé et placé entre les feuil- 
s en une seule opération. Le mur est a triple paroi 
orps creux posés dans les moules, et noyé dans une 
lature générale en béton armé; il a 0,30 m d’épais- 
*; le façonnage de la baie et des moulures d’encadre- 
it (appuis, pieds droits, etc.) s’opère dans le moule. 
parement est constitué par un béton de galets de mer 
sé et lavé d’un ton général gris beige clair. Le pro- 
| élimine pratiquement l'intervention du maçon dans 
onstruction des murs, cette intervention, d’ailleurs 
fielle, ayant lieu a la préfabrication et sous la forme 
chef d’équipe. La proportion d’ouvriers spécialisés 
s la mise en œuvre est donc très limitée sauf pour les 
aux intérieurs (cloisonnements, enduits au plâtre 
carrelages) qui restent d’exécution traditionnelle, 
un procédé vraiment économique durable et solide 
yant pu être valable, opposé aux méthodes classiques. 
jquipement : cuisines installées, salle d’hygiène 
: cabine de douche et un lavabo, W-C., vide-ordures, 
nseur pour les immeubles de 8 étages seulement, 
nderies et séchoirs couverts sur les terrasses supé- 
res. 


A __ 


1 a a) 
=a # 
1 - Vue d'ensemble ; 2 - Plan d’ensemble ; 3 - Bâtiment 


eat de huit étages ; 4 - Détail du bâtiment de huit étages ; 
[L BE CALE a 5 - Plan d’une cellule. 
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Maison Carrée + groupe d’H.L.M. 


1 - Détail de façade postérieure ; 2 - Vue du moule d'un élément de façade en cours de ca 
lage ; 3 - Vue de l'élément de façade démoulé. 
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Ecart de la commune de Clamart, les lotissements du Petit- 
mart, sont situés à l’un des points les plus élevés de la région 
isienne (170 m d'altitude) sur un plateau exposé aux vents et 
p pluies venant de l’ Ouest et où, par rapport à Paris, la tempéra- 
e s’abaisse souvent de plusieurs degrés. Ces lotissements sont 
uellement isolés de toute agglomération importante et ne sont 
és à Paris que par deux lignes d'autobus qui aboutissent aux 
tions de métro : Issy-les-Moulineaux et Boulogne-Billancourt- 
nt-de-Sévres (fig. 1). 

Le plan d'urbanisme de Clamart, étudié en 1936, prévoyait la 
se en viabilité des terrains situés al’ Est des lotissements existants, 
x du Pavé Blanc, les premiers créés en 1906, ayant seuls l’aspect 
ne banlieue organisée, et ceux de La Garenne, plus récents, 
ant de 1920 et 1927, où la voirie et les réseaux étaient alors encore 
bryonnaires. En outre, ce plan réservait, pour un cimetiére com- 
nal, de vastes terrains situés en bordure du bois de Meudon 
2): 

En 1943, la ville de Clamart eut l'initiative de la création d’un 
idicat destiné à grouper certaines communes proches de Paris en 
» de leur faciliter la résolution de leurs problèmes de sépultures 
elles pouvaient de moins en moins satisfaire sur leur territoire. 
syndicat comprenait au départ les communes de Châtillon-sous- 
gneux, Clamart, Issy-les-Moulineaux, Malakoff et Vanves; il 
ugmenta en 1952 par l'adhésion de Boulogne-Billancourt qui 
it participé aux premières discussions. En conséquence, la 
erve pour cimetière portée au projet d'aménagement de Clamart 
int intercommunale et fut étendue à l’ensemble des terrains 
ütrophes des bois de Meudon, frappant ainsi une surface d’un 
1 tenant d’un peu plus de 34 hectares (fig. 3). 

En 1947, le Comité d’ Aménagement de la Région Parisienne, 
uminant le projet de cimetière intercommunal (fig. 4) et constatant 
> celui-ci prévoyait une expropriation par zone pour la réalisation 
la voie d’accés prévue au travers de terrains de culture entre un 
nt situé sur la route nationale (près de l’église existante) et 
urée du futur cimetière, demanda le lotissement des surfaces non 
lisées pour la voie proprement dite. 

L'opération préconisée par le Comité d'Aménagement de la 
gion Parisienne, qui incombait entièrement à la commune de 
umart, provoqua la création d’un Office Municipal d'H.L.M. 
ul, en effet, un organisme public pouvait utiliser au mieux de 
uérêt général les terrains que l’expropriation par zone laissait 
ponibles après l'exécution de la voie d’accés au cimetière inter- 
nmunal. C’est alors qu’une étude d'urbanisme montra que pour 
re une œuvre valable, il ne fallait pas se contenter de ces terrains, 
is acquérir tous ceux situés entre la route nationale et le chemin 
la Porte de Trivaux, afin de réaliser un quartier complet qui 
urerait la jonction avec l’agglomération existante du Petit- 
imart et permettrait de réaliser l'urbanisation rationnelle de toute 
le partie du territoire communal. Mais cette étude entraîna une 
ision complète du projet d'exécution du cimetière intercommunal, 
seule une vision d'ensemble était susceptible d'organiser la co- 
stence d’un quartier d'habitation et d’une aussi vaste nécropole : 
fallait éviter un lotissement banal de part et d'autre de la voie 
ccès au cimetière (fig. 5). 

Les conditions premières du plan d'aménagement de 1936 furent 
isi bouleversées. La nouvelle étude, pour éviter de faire traverser 
futur quartier par une voie à grand trafic automobile, décida de 
erver le chemin de Trivaux à l'accès des convois funéraires et de 
maintenir la liaison entre Ventrée du cimetière et la route natio- 
le que pour les visiteurs amenés par les lignes d'autobus régulières. 
fut admis d'autre part, qu’il convenait de ne pas centrer le nouveau 
artier sur la route nationale (erreur commise à Châtenay-Malabry, 
r exemple). Ce sont ces conditions qui dictèrent le parti général 
composition du quartier de la Plaine (fig. 7). 


Schéma de situation ; 2 - Les prévisions du plan d'aménagement de 1936. 
serve pour un cimetière communal ; 3 - 1943. Le terrain affecté à la création 
n cimetière intercommunal ; 4 - Premier projet de cimetière intercommunal 
fonction du plan d'aménagement de 1936 ; Expropriation par zone pour la 
lisation de la voie d'accès ; 5 - L'extension de l'expropriation des terrains 
ctés à la construction d'H.L.M. entraîne une nouvelle composition du cime- 
e,,,6 - Les nouveaux quartiers à créer dans le cadre de l'agglomération du 
Clamart ; 7 - Les données de la composition du nouveau quartier de la 
ine, à Clamart. 
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Clamart + l’aménagement du Quartier de la Plaine 


La création du quartier de la Plaine, intéressant une superficie de 
34 hectares environ, équivalait à concevoir d’un seul coup une ville de 
7.000 habitants avec tous les services publics, la voirie et les réseaux divers 
quelle comporte. 

L’ét-ide fut menée de la façon suivante : d’abord, chaque architecte fut chargé 
d'élaborer un plan d'ensemble et de chercher le ou les types de logements qui lui 
paraissaient souhaitables, compte tenu du milieu social pour lequel il 
fallait travailler ; après plusieurs confrontations de ces premières esquisses, 
un principe de composition se dégagea et il fut possible de fixer un schéma 
général délimitant 5 secteurs qui furent confiés chacun à un des architectes ; 
lorsque l'étude de ces secteurs fut assez avancée, chacun d'eux fut également 
divisé en 5 parties et chaque architecte entreprit l'étude de détail de chacune 
d'elles sous l'autorité de son confrère chargé du secteur ; 

Ainsi, chaque architecte était à la fois chef d'un secteur et chargé d'une 
partie dans chacun des secteurs. Cette méthode exigea beaucoup d'efforts, 
mais elle permit la constitution d'un répertoire varié d’implantations de 
bâtiments et de types de logements tel qu'un seul architecte n'aurait pu les 
concevoir sans entacher l’ensemble d'une certaine monotonie. 

C’est alors qu’il devint possible d'établir le plan d'aménagement général 
du quartier, lequel, pour tenir compte de toutes les considérations clima- 
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tiques, économiques et sociologiques mises en valeur au cours des réunions 
d étude, fut basé sur la fédération d’un certain nombre de petits groupes 
de 30 à 60 logements. La constitution de ces petits noyaux, qui répond au 
désir des sociologues en ce qui concerne l’organisation de l'habitat semble 
constituer un optimum pour l'obtention d’une bonne ambiance architec- 
turule, et présente l'avantage d’une grande souplesse dans la réalisation de 
l’ensemble. D'autre part, il convient de souligner le rôle important tenu par 
l'ingénieur membre de l’équipe pendant toute la période d'élaboration du 
plan-masse général. Grâce à lui, les dispositions adoptées facilitent une 
réalisation économique de toute la viabilité, des réseaux divers et de l’assai 
nissement et un grand nombre de problèmes particuliers afférents à la vie 
collective d’une agglomération ont été heureusement résolus (pour l’enlèvez 
ment des ordures ménagères, par exemple, le tracé des voies et les points de 
ramassage ont été adaptés aux besoins réels de la population). Quant à 
l'implantation des bâtiments elle a été guidée par les conditions climatiques 
du plateau, très exposé aux vents. La création de micro-climats favorables 
a été recherchée dans toute la mesure du possible ; les bâtiments importants 
ont été disposés en équerre, mais laissent cependant passer les vents pour 
éviter des remous nuisibles au sol. Ces mêmes considérations ont amené 
le choix et la disposition des plantations. 


TR 
i 


NE 


4 or, 


WH 


NS 


1 - Schéma d’une des étapes dans le 
travail d'élaboration du plan du quar- 
tier ; 2 - Plan des travaux réalisés 
et en cours de réalisation ; 3 - Les 
travaux exécutés au 10 février 1954 ; 
4 - Vue d'ensemble des terrains, quar- 
tier et cimetière : 1 - Eglise stant 

2 - Ecole existante ; 3 - Emplacement 

la nouvelle école du quartier ; 4 - Centre 
commercial; 5 - Terrains de sports ; 
6 - Premiére tranche du cimetiére inter- 
communal ; 7 - Extension. 


Les travaux réalisés 


1 - Détail, au premier plan des logements habités 
2 - Un aspect de l’espace libre dans le premier groupe d'habitations, rez- 
de-chaussée, un étage 
3 - L'espace libre entre les maisons individuelles, vu de l'immeuble de 
quatre étages ; 

4 - Échappée sur ce même immeuble, à partir d'une des voies de desserte 
5 - Exemple de la variété des points de vue obtenus. 
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Le Centre Commercial 


CONCEPTION : R. AUZELLE ; ASSISTANT : I. ZANKOVIC 
INGENIEUR-CONSEIL : R. SARGER 


Pour satisfaire les besoins vitaux des habitants, il fallait prévoir dans 
le quartier de la Plaine un certain nombre de commerces de première néces- 
sité : boulangerie, boucherie, laiterie, épicerie. De plus, l'importance du 
quartier amenait à prévoir également des commerces de moindre fréquenta- 
tion : coiffeur, cordonnier, blanchisseur, teinturier, bazar, quincailler. 

En ce qui concerne l'emplacement de ces commerces, il fallait d’abore 
éviter une prolifération anarchique, notamment le long de la route nationale 
Le plan d'aménagement du quartier leur a donc assigné une localisation 
précise en fonction de la composition d'ensemble. Cette localisation des 
emplacements commerciaux est centrale. Elle est placée en saillie sur lt 
perspective brisée de la coulée de verdure qui constitue la grande promenade 
du quartier et l’axe normal de la circulation piétonniére. Les bâtiments du 
centre commercial devant se composer avec la roseraie, pôle d'attraction 
prévu au programme donné à l'origine par la Municipalité et V Office 
@H.L.M, 

Ce centre commercial a fait l’objet d’études nombreuses et fouillées. Dans 
les premiers projets le nombre des boutiques était limité à 13 et chacum 
d'elles était complétée par un logement situé au-dessus. Cette conception a dt 
être abandonnée pour diverses raisons, toutes dirimantes : incompatibilit 
entre la structure adaptée à la fonction commerciale et celle adaptée à l¢ 
fonction @’ habitation, coût élevé de l’ensemble majoré du prix des logements 
absence de souplesse dans l'attribution des surfaces commerciales en raisor 
de leur liaison avec les logements, enfin quasi-impossibilité de trouver ut 
financement raisonnable pour les logements et difficultés dans la réalisation 
en cas de modes de financement différents pour les rez-de-chaussée et le: 
étages. 

En conséquence, les logements des boutiquiers ont été éliminés, à l'excep 
tion de trois qui seront affectés à ceux dont le commerce exige une présence’ 
plus grande (le boulanger par exemple). Le projet n’envisage donc que le 
construction des seuls locaux de vente et de leurs annexes, lesquels seron 
réalisés uniquement à rez-de-chaussée, en bordure de circulations spéciale 
ment aménagées. 

Terminé le centre offrira, toutes proportions gardées, l'aspect d'un souk 
Cette conception, qui a reçu l’agrément de l'Office Municipal d'H.L.M: 
maitre de l’ouvrage, constitue une synthèse nouvelle de principes depui 
longtemps reconnus. Il ne s’agit pas d’un marché couvert, ni d'un simpl 
alignement commercial, ni d’une sorte de grand magasin à rayons mul 
tiples, mais d’une combinaison de ces trois solutions. Le souci essentiel de: 
architectes a été d'assurer un circuit rationnel aux marchandises, de lew 
déchargement et leur stockage, à leur mise en étalage et à leur vente, tow 
en laissant la plus grande latitude dans la répartition des surfaces entre le 
commerçants. Il était indispensable d'autre part, pour que la premièr 
tranche offre des possibilités commerciales suffisantes, que le prix de revien 
des boutiques et de leurs locaux annexes soit suffisamment bas. 
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Le Centre Commercial 


6 - Schéma du centre commercial, circulation des piétons et 
principaux éléments ; 7 et 8 - Plans de la première tranche 
(7 - sol et points d'appui ; 8 - toitures et lanterneaux). éch. 2 mm 
p. m ; 9 - Coupe transversale, éch. 5 mm p. m ; 10 - Plan d’un 
lanterneau et coupe correspondante de la toiture, éch. 5 cm 
p.m: 1 - Béton armé brut de décoffrage ; 2 - Forme de pente en 
béton de Vermiculite ; 3 - Chape en mortier Portland ; 4 - Alumi- 
naspha ; 5 - Moignon ; 6 - Crapaudine ; 7 - Tuyau en Eternit ; 
8 - Lanterneau en Plexiglas ; 9 - Fer-plat de fixation ; 10 - Ceinture 
en Alufran 8/10 ; 11 - Dalle en B.A. hydrofugée, amovible ; 11 - 
Détail d'un lanterneau: 1 - Plexiglas (couronne sphérique et 
couronne pente 10 %); 2 - Fer-plat de fixation 100x6, cadmié 
passivé ; 3 - Vis et pattes de scellement en acier cadmié ; 4 - 
Boulons de serrage d° ; 5 - Klégécell type mou ; 6 - Cordon mastic 
Plastifer : 7 - Ceinture en Alufran 8/10 ; 9 - Aluminaspha ; 10 - 
Chape Portland ; 11 - Béton de Vermiculite ; 12 - Béton armé. 
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Terrains de jeux pour enfants ; 


La grande coulée verte qui, par la roseraie, aboutit à la partie centra 
— en cours de réalisation — pour donner accès au centre commercial, 
formée dans ses parties Est et Ouest d'un ensemble de terrains de jeux 
pour les enfants. Comme celle du centre commercial, l'existence de ces terrains 
de jeux est commandée par la forte densité de population qu’entrainent les 
immeubles collectifs. 

Les plantations sont placées de telle sorte qu’elles protègent les façades 
contre l’action des vents dominants, sans pour cela les priver de soleil, et 
qu'elles réduisent les effets tourbillonnaires sur les aires destinées aux ébats” 
des enfants. Ces écrans coupe-vent sont constitués principalement par des 
peupliers et des conifères. D’autres massifs, où les arbustes à feuilles 
caduques et ceux à feuilles persistantes sont en égale proportion, assurent 
des protections très localisées. Des arbres groupés en boqueleaux ou plantés 
en rangées équilibrent, suivant les saisons, les surfaces ombragées et enso- 
leillées sur les parties gazonnées comme sur les terre-pleins. Quelques spéci- 
mens à feuilles exotiques contribuent à caractériser les espaces délimités” 
par les volumes bâtis et les écrans coupe-vent. Enfin, le long de la voies 
de desserte carrossable, des plantations d’alignement complètent en diffé» 
renciant par leur feuillage clair ou foncé les allées sud ou nord. 

A l'Ést, le vaste espace de macadam situé à l'extrémité de la coulée d 
verdure comporte une piste cimentée triangulaire pour patins à roulett 
el jeux similaires. Plus à l'Ouest, et au Sud du cheminement piétonnier 
se situe le terrain de jeux pour tout jeunes enfants. Protégée par un remblai 
gazonné, talutée en forme de croissant, une aire sablée permet tous les diver- 
lissements d'éducation active : jeux de construction par éléments démons 
tables à assembler, éléments moulés spécialement conçus pour l’escalade et 


la reptation et affectant la forme d'une composition plastique abstraite 


1 - Plan des espaces libres avec terrains de jeux ; 2 - 
Éléments moulés, composition abstraite de Szekely- 
Borderie ; 3 - Détail de ce petit ensemble conçu pour 
l'escalade et la reptation. 
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Peupl'er 1 
Arbre à {leurs exotiques (cerisier fleurs doubles) 
Feuillu à feuillage foncé (tilleul) 

Feuillu à feuillage clair (robinier) 

Conifére vert 


Conilère coloré 

Massif 1/2 caduc 1/2 persistant 
Sable 

Dollage ciment 

Pelouse 


orbach (Moselle) e 


DOUARD MENKES, ARCHITECTE 


L’'ilot préfinancé de Forbach, se trouve 
gé dans un épais massif de verdure, rare 
ns ce pays de houilléres et de hauts four- 
aux. L’implantation des bâtiments, dif fi- 
le en raison de la nature et de la configu- 
tion du sol, a demandé après de laborieux 
lonnements, 9 plans-masse successifs. 
Les créances des sinistrés étant de très 
ible importance, et l'équipement ne devant 
ut de même pas descendre au-dessous d’un 
veau aujourd'hui normalement exigé, le 
ii adopté a conduit à l’accolement de 
gements de grande profondeur sur façades 
roites, avec extrême concentration des 
ints d’eau et de feu. Ce parti du plan, 
Yon pourrait nommer «en tranches de 
scuit » parait dans les conditions actuelles, 
déniablement le plus économique du 
int de vue viabilité et voirie. Constructi- 
ment, il permet la décharge des murs de 
çades, la fonction portante étant assurée 


w les murs séparatifs, peu percés par 
finition. 


- Vue de la maquette : 2 - Plan-masse, éch. 1/2 000. 


préfinancé 


Batiment type BD: 1 - Cellule, plan du rez-de-chaussée, éch. 0,01 
p.m ;2-Pland’étage ; 3 - Plan de rez-de-chaussée, éch. 0,005 p. m ; 
4- Perspective d’ensemble : 


Bâtiment type AC: 5 - Coupe transversale ; 6 - Plan d'étage ; 
7 - Plan de rez-de-chaussée, éch. 0,005 p. m ; 8 - Cellule, plan du 
rez-de-chaussée, éch. 0,01 p. m. © 
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inancé 


La charpente est simplifiée par suppression des fermes. 
dans le cas de construction en « béton banché » où le « plein », 
our des raisons statiques, doit prévaloir sur le «vide », et où 
ute obligation de couler des poutres ou linteaux armés doit étre 
itée, cette conception de plan (avec écartement maximum des 
pints d'appui de 5,50 m) correspond aux exigences particulières 
x système constructif. Dans les constructions H.L.M. (normes 
duites) où les portées libres sont généralement faibles, où les 
arges ne se transmettent en principe que verticalement, où les 
icorbellements en facade sont à éviter, où l’on a intérêt à ne pas 
ercer exagérément les façades, ne serait-ce que pour des raisons 
» conservation thermique et d'aménagement, et où finalement, la 
ipidité d'exécution est le facteur essentiel de rentabilité, ce 
stème constructif des murs porteurs en béton caverneux, paraît 
ut indiqué. 

C’est pour toutes ces raisons que l’on a été amené à choisir le 
rocédé « Isorapid ». Ce procédé est caractérisé par l’usage de 
ffrages métalliques à mailles. Outre la grande maniabilité des 
éments de coffrage, due à leur légèreté, l'emploi d’un béton à 
rosse granulométrie permet une mise en œuvre et un décoffrage 
ès rapide. 

Le chantier commencé en avril 1953, a été terminé en octobre 
J53 conformément à l'engagement pris par l Entreprise, c’est- 
dire six mois après la signature du marché. Comparalivement 
un chantier en « traditionnel » de même importance et de méme 
meeption de plan, avec équipement similaire, commencé en 1951 
venant d’être terminé, les prix au mètre carré pondéré s’établissent 
ans le rapport de 22.000 francs à 19.400 francs au bénéfice du 
iantier de Forbach. Si Von tient compte du fait que l’ Entreprise 
amorti son matériel de coffrage sur ce chantier, il apparaît 
ne possibilité d'économie de 25 % sur les chantiers suivants. 

Il est à souligner, et l’on n’insistera jamais assez sur ce point, 
ze la préparation des documents graphiques, doit être soignée, 
linutieuse et détaillée. Chaque oubli ou improvisation se venge 
uellement sur le chantier. La collaboration constante et étroite, 
>s la première ébauche d’étude, entre l’ Architecte et les Techni- 
ens de l'Entreprise, est une condition essentielle de réussite. 


Ee Ive; 


- Base de coffrage dans l’angle. Les rails-quides sont mis en place à l'écartement 
siré pour l'épaisseur du mur ; 2 - Disposition sur les rails-guides des panneaux- 
ffrage standard ; 3 - Aspect d’une feuillure de fenêtre après décoffrage correct ; 
- Coffrage du rez-de-chaussée ; 5 - Coffrage de l’étage ; 6 - Etat d’un batiment 
1 début de la deuxième semaine ; 7 - Bâtiment terminé. 
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Photo 


Maiziéres-lés-Metz (Moselle) e 1.P. N° 1 


L.-J. MADELINE, ARCHITECTE EN CHEF 
FéÉzix MADELINE, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE 


FOURNIER, GEIB, MARIE. ROCHEBLAVE er VASSOR: 
ARCHITECTES D’OPERATION 
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Conditions générales 
L'étude de VI.P. n° 1 réalisé à Maiziéres-lés-Metz a 
été conditionnée par la nature des besoins des sinistrés 
susceptibles d'acquérir les locaux projetés. Ces besoins se 
répartissent en de multiples programmes difficiles à inté- 
grer dans des catégories bien déterminées : 
1 - Commerces ayant chacun des fonctions particuliéres 
et d'importance variable ; 
2 - Logements correspondant a des créances de toutes 
sortes. 
3 - Logements appartenant à une même famille mais 
destinés à plusieurs foyers indépendants. 
4 - Habitations purement locatives. 
5 - Habitations mixtes, familiales et locatives à la fois. 
Ces différents problèmes ont poussé l'architecte à envi- 
sager de nombreuses dispositions intérieures tout en 
gardant une complète unité d'ensemble dans le mode 
de construction, la typification et l'établissement des 
façades. 


Dispositions générales 

Le plan d'ensemble exprime la volonté de créer sur une 
dérivalion de la zone, nationale, passage de grande circu- 
lation : une place, zone de calme, centre de vie de la nou- 
velle cilé. 

Un cinéma, des cafés, ainsi que des boutiques s’ouvrant 
sur l'emplacement destiné au marché el au parc à voitures. 

L'église, les écoles, la gendarmerie, la mairie et les 
sports se trouvent à proximité. 

Les garages ont été incorporés aux habitations, afin 
de conserver aux zones de jardin, l'air, le soleil et l'espace 
nécessaires au caractère de la composition. 

Seuls des communs de petite importance groupés el 
disposés suivant les plans de l'archilecte seront admis. 

Conformément aux instructions de l'Inspection de 
l'Urbanisme et des Services de l Hygiéne, le réseau des 
évacuations ne dessert pas les caves : aucune buanderie 
nest donc prévue en sous-sol. 


Catégories de constructions 

A - Type à rez-de-chaussée sans comble utilisable, sans 
cave, sans garage el sans commerce. 

B - Type à un étage avec comble utilisable, cave ainsi que 
possibilité de garage el de commerce. 

C - Type à deux élages avec comble utilisable, cave ainsi 
que possibilité de garage et de commerce. 

D - Type exceptionnel à trois étages avec cave, sans possi- 
bilité de garage et de commerce. 


Matériaux et procédés de construction 

Murs : en moellons de pays enduits 0,45 m d'épaisseur, 
piles en pierre de taille. 

Planchers : en B.A. 0,25 m d'épaisseur, coffrages métal- 
liques, chainages de rive servant de linteaux. 

Escaliers : en B.A., marches en chêne. 

Toitures : en tuiles ciment sur charpente en bois cloué 
préfabriquée. 

Appuis : en pierre pré-laillée. 

Conduits de fumée : en boisseaux d'aggloméré composés, 
souches en briques enduites. 

Cloisons : en matériau léger posé avec enduit plâtre prêt à 
être peint. 

Plafonds : plâtre. 

Parquets : chêne. 

Croisées : volets roulants el croisées en bois. 

Boutiques : menuiseries mélalliques. 

Chauffage : installations classiques au charbon par 
propriété. 


? ¥, 


1 - Vue aérienne du groupe ; 2 - Plan de situation: | - Eglise 
2 - Presbytére ; 3 - Gymnase ; 4 - Jeux scolaires ; 5 - Groupe sco 
laire ; 6 - Mairie ; 7 - Place du Marché ; 8 - Salle des fétes ; 9 
Cinéma ; 3 - Bâtiments type A ; 4 - Bâtiments type A et type D ; 
5 - Bâtiments type B. 
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L’ensemble des ilots groupés dans cette opération, était disposé, au plan d’urbanisme, 
de part et d'autre de la rue du Haut-Chemin, route nationale n° 24, descendant avec 
une pente assez accentuée vers le centre de la ville. Il a paru beaucoup plus intéressant 
de dégager le côté sud de cette route en prolongeant les jardins de l'Hôtel de Ville et 
de bâtir les immeubles parallèlement aux lignes de pente, sur l’autre côté, ce qui permet 
une implantation déterminée en fonction d’une orientation normale, et d'une situation 
motivée par des horizons à ménager côté ville. Dégagement de la circulation routière 
au maximum des possibilités laissées par un terrain en palier ; création d’une zone 
de commerce au plus près de la circulation et d’une zone de repos implantée en recul 
et à niveau supérieur, implantation générale au sud-sud-ouest pour les uns, sud-est 
pour ceux dont la position, auprès des bâtiments des Hospices, oblige au respect 
d'une composition existante ; tels sont les principes directeurs de cette opération. Des 
espaces verts à usages communs et particuliers, sont réservés entre les différents blocs. 

Le principe de murs porteurs en éléments légers (la hauteur des bâtiments étant 
en moyenne de 2 étages) disposés dans le sens transversal sur une trame régulière 
de 3,50 m, a été adopté comme procédé de construction. Cette disposition, outre qu’elle 
assure une porlée constante aux poutrelles de planchers, permet toute liberté de nu 
aux façades (loggias, balcons, etc.) Les toitures sont à faible pente avec aménagement 
de greniers partiels selon les desiderata des sinistrés. Toutes les croisées sont multiples 
de 0,60 m, avec deux types de hauteur. Le parti constructif adopté et la conception 
des plans permettant une grande souplesse dans la distribution du nombre de pièces 
par appartement. Il est probable qu'au cours de l'étude des projets définitifs et avec les 
précisions données par le remembrement, la répartition des logements établie à cet 
avant-projet se trouve modifiée. 

On prévoit un total de 100 logements se répartissant en : 

4 logements de 1 pièce ; 40 logements de 2 pièces ; 29 logements de 3 pièces ; 21 loge- 
ments de 4 pièces ; 6 logements de 5 et 6 pièces. 
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ut-Chemin (avant-projet) 


CLaupe HERPE, ARCHITECTE 


PP Paru à à 


CR Tad 
1055, 49105 a 1997 


1 - Maquette du projet d'ensemble proposé en 195) 
: fi et refusé par la Municipalité ; 
du Haut-Chemin, éch. 1/2 500 ; 3 - Façades des immeu- 
bles A, B, C, D, E., éch. 1/800 ; 4 - Maquette. 
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2 - Plan de l'opération 


1b Gs 


Vire - Opération préfinancée du Haut-Chemin 


1 - Plan-type 2, 3 et 4 pièces, éch. 5 mm p. m ; 2 - Coupe-type, éch. 5 mm p. m 


3 - Avant-projet pour l'Hôtel de Ville. 


eims e plan masse d’un groupe de 180 logements 
Jean LE COUTEUR, ARCHITECTE 


uation 


A proximité immédiate du centre de la ville, le terrain, 
ne superficie de 4 hectares environ, convient parfaitement 
a construction d’un groupe d’habitations. Une pente douce, 
is sensible, Vexpose bien au Sud, Sud-Ouest ; elle descend 
direction de la Cathédrale dont la silhouette sera bien visible 
principaux immeubles, situés a dessein dans le haut du 
‘ain. Ce dernier est bordé au Sud-Ouest par la rue Jacquard, wy 
Nord-Ouest par la rue Camille-Lenoir, au Nord-Est 
* des fonds de parcelles et des constructions individuelles 
ez désordonnées, et au Sud-Est par les espaces verts des 
èges et couvents existants. | PS : 


gramme 


Le programme élait de 150 a 200 logements du type H.L.M. 
‘onforme aux dernières normes du M.R.U. Le plan-masse 
ermis d’en fixer le nombre à 179, ce qui donne une densité 
proximative de 275 habitants a U hectare. Il a été ménagé, 
outre, des emplacements pour des garages et Bes, une école 
ternelle. 
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Elant donné que le caractère de ce quartier de la ville de 
ims, et les désirs des utilisateurs, excluait les immeubles 
hauteur, le parti a consisté à entourer le terrain de construc- 
1s modestes, libérant ainsi au maximum un espace central, 
mpt de toute circulation automobile et permettant la meil- 
re exploitation de la viabilité existante. Un immeuble plus 
portant de 4 étages sur rez-de-chaussée domine dans le haul 
terrain el profile au maximum de l’espace libre et de la 
» sur la Cathédrale. Un autre de 3 étages sur rez-de-chaussée, 
compagne, relié par un portique. Les autres bâtiments de 
| 2 étages sur rez-de-chaussée et se groupent autour de petits 
dins ouvrant sur la rue et évilant la monotonie d'un aligne- 
nt. 


200000066000 0600-06-20 


Le Maitre de l'ouvrage est « L’ Effort Rémois », Sociélé 
onyme Coopérative d'Habilalions Familiales. 

L’ Architecte d'opération chargé de la construction très 
chaine de cet ensemble est Maurice P. Clauzier.. 
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Les Sablettes (Var 


F. POUILLON, R. EGGER. 
R. CORROYEZ, ARCHITECTES 


L'ensemble de la reconstruction du vil- 
lage des Sablettes comprend 40 logements, 
2 hôtels, 27 boutiques, 1 établissement de 
bains et un poste à essence (1). Construil 
en sept mois, l’ensemble des Sablettes a 
été réalisé en pierre appareillée du Pont 
du Gard, en utilisant les déchets de carrière, 
de dimensions diverses. Les toitures ont 
été construites en tuiles rondes ou en tuiles 
romanes. Un emploi massif de terre cuite 
a été fait dans la construction votite-char- 
pente et voûte daréte. 

Un plan d'ensemble plein de diversité 
a redonné à cette plage tout son caractère 
méditerranéen. 
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» village des Sablettes s’étale mainte- 

comme un décor de théâtre au bord 
‘mer. Le programme était de satisfaire 
>pulation sédentaire qui vit essentielle- 
| du tourisme. 


|) Voir aussi Techniques et Architecture, 
-4, 11° série. 


lerrasse du restaurant ; 2 - Hôtel de la 
> ; 3 - Pension de famille, poste à essence, 
rcadère ; 4 - Plan d'ensemble, éch. 1/2500. 
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1 - Détail de façade ; 2 - L'établissement de 
bains et le cap Sicié. 


H. Delleuse 


Photos 


Les Sablettes (Var) + reconstruction 
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leudon + groupe d'immeubles ‘’ Les Blancs 


NDRÉ SIVE, ARCHITECTE 


Le groupe de Meudon les Blancs (1) qui 
nt d'être terminé, est édifié sur un terrain 
très forte déclivité. Situé entre la rue 
s Montalets et le Boulevard Anatole- 
‘ance, ce terrain se présente sous forme 
ine bande, orientée Nord-Sud avec une 
lle vue sur Paris. L'ensemble des bâti- 
nts comprend : 6 logements de 4 pièces, 
logements de 3 pièces, 76 logements de 
pièces. Les appartements de 2 et 3 pièces 
at susceptibles d’être réunis deux à deux 
ur former des logements de 4 et 5 pièces. 


nstruction 


Murs de refend porteurs en maçonnerie. 
mplissage de façade en briques creuses. 
anchers en béton armé. Revêtement de : DE" 
| en Cemetex. Toiture terrasse multi- \ — ee ae 
che. 2 


(1) Voir aussi Techniques et Architecture, n° 9-10, 
série. 


Immeuble A ; 2 - Plan d'ensemble et élévation 
ématique ; 3 - Détail de façade et entrée. 


reprises : Gros œuvre (Bât.B), Menuiserie, Serrurerie: 
npagnie de Constructions Générales et de Travaux 
lics ; Gros œuvre (Bât. A), Aménagement extérieur 
oute : Ets Jean-Jacques Coulon ; Electricité : Ets C.G.L. ; 
nture : S.E.P.LE. ; Revêtement de sol et étanchéité : 
netex, La Callendrite ; Plomberie, Sanitaire (Bât. A) : 
Clairon ; Plomberie, Sanitaire (Bât. B) : Ets Pamart. 


Moselle e constructions agricoles 


G.-L. BUREAU, ARCHITECTE 
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Photos P. Dalloz 


Les bâtiments de la région agricole de Château-Salins et 
Moselle étaient en 1945, à peu près tous en ruines. 

Le souci d'adapter les reconstructions aux nécessités de: 
divers contenus, a amené l'architecte à traiter ces bâtiment. 
agricoles différemment, selon qu’il s’est agi de la partie bass 
ou de la partie haute. La première devant loger le bétail et l 
protéger contre le froid et la chaleur, a été construite en maçon 
nerie, la seconde n'ayant comme fonction que l’abri de fourrage 
de paille ou de céréales, il était inutile de continuer les erre 
ments du passé qui avaient amené les constructeurs à édifiei 
de gros murs surmontés d'énormes charpentes, ou encom 
brantes ou dangereuses, par leurs poussées latérales. Il étai 
donc suffisant de construire légèrement, de protéger cette cons 
truction légère et de faire en sorte que le volume utilisable inté 
rieur soit maximum. C'est cette dernière condition qui a amen 
l'architecte à inverser la forme habituellement choisie pou 
les poteaux en rejetant à l'extérieur les parties inclinées, pui 
à protéger les bardages disposés sur ces poteaux par de large 
auvents eux-mêmes bardés de bois. Les arbalétriers et les panne 
à treillis ont laissé libre la totalité du volume intérieur. Li 
logique et la technique ont une fois encore, conduit à l’eshté 
tique. Les fermes ainsi construites se présentent sous un aspee 
extrémement sympathique. 

Il est à remarquer que selon les conditions économiques, ce 
constructions ont été successivement édifiées en bois ou en fet 
avec le même succès. Le premier ensemble agricole ayant ét 
remarqué par les envoyés du Ministère de la Reconstruction 
les crédits nécessaires à la construction d’une dizaine de ce 
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1 - Détail d’une ferme (l'entrée des bêtes) ; 2 - Façade 
d'ensemble des fermes Louis et Lefèvre, éch, 2,5 mm 
p.m ; 3 - L'entrée de la grange d’une ferme ; 4 - Coupe 
transversale, éch. 8 mm p. m ; 5 Coupe longitudinale, 
éch. 8 mm p. m ; 6 - Plan des fermes Louis et Lefèvre, 
éch. 2 mm p.m: 1 - Garage existant ; 2 - Ecurie exist ; 
3 - Clapier exist. ; 4 - Poulailler exist, ; 5 - Laiterie exist, ; 
6 - Cuisine à porcs ; 7 - Etable ; 8 - Fumière - 9 - Grange ; 
10 - Porcherie ; 11 - Etable (génisses) ; 12 - Etable (vaches); 
13 - Grange ; 14 - Box ; 15 - Ecurie ; 16 - Fumière. 


fermes furent attribués à l’ Arrondissement. 
Une grande unité de style en est résultée 
dans cette région, malgré la diversité des 
terrains, des programmes et de l’importance 
des fermes. A Château-Salins, la pente 
du terrain a permis la suppression de la 
grange traditionnelle et l’accès direct des 
voitures, au plancher haut des étables et 
écuries. À Moyenvic et à Marsal, les fermes 
sont isolées. A Ley, enfin, il a été possible 
de grouper deux fermes voisines. Les hori- 
zontales des toits, des bardages, et des sou- 
bassements ont été encore accusées par ce 
jumelage et l’ensemble des deux habitations 
situées à l’entrée de la grande cour, au fond 
de laquelle se trouve les bâtiments agricoles 
est particulièrement heureux. 

Les premiers agriculteurs auxquels 
furent proposés ces lypes de fermes, ne 
cachèrent pas leurs craintes de voir ces 
bardages en bois se dégrader très rapide- 
ment sous les effets du soleil et de la pluie. 
L'expérience leur a prouvé que ces effets 
n'étaient pas à craindre, l’avancée des 
auvents protégeant complètement les bar- 
dages de la pluie et du soleil brûlant. Seul, 
le soleil du matin et du soir (peu dange- 
reux), peut les atteindre. 
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Moselle + constructions agricoles 


1 - Vue perspective de la ferme Rouprich, terrain en 
pente ; 2 - Plan de la ferme Rouprich, éch. 2 mm p.m: 
1 - Etable vingt vaches ; 2 - Préparation des aliments ; 
3 - Ecurie sept chevaux ; 4 - Box jument poulinière ; 
5 - Parc à porcs ; 6 - Abri ; 7 - Box à porcs ; 8 - Garage 
a — 9 - Case de parturition - 10 - Clapier ; 11 - Mare; 12 = 


Basse-cour ; 13 - Poulailler ; 14 - Bacher ; 15 - Laiterie ; 
[ 16 - Buanderie ; 17 - Salle des commis ; 18 - Cuisine ; 
7 19 - Salle commune ; 20 - Chambre ; 21 - Bureau ; 22 = 
Hygiène, W.-C. ; 23 - Hangar métallique ; 24 - Matériel 
agricole ; 25 - Fumière 100 m?; 3 - Façade Sud de la 
ferme Reigner, éch. 2 mm p. m ; 4 - Plan de la ferme 
Reigner, éch. 2 mm p. m: 1- Cour ; 2 - Hangar matériel ; 
3 - Potager ; 4 - Fumière ; 5 - Bûcher ; 6 - Poulailler ; 
"an ian 7 - Clapier ; 8 - Porcherie ; 9 - Poulinière ; 10 - Ecurie 
11 - Etable, ; 12 - Grange. ; 13 - Mare. 


f 
Ê 
==, aber 


EO — a … dd. 


102 


QUEES 


présentées à l'Exposition de |’Habitation au XXII Salon des Arts Ménagers 


en 


LES MAISONS PREFABRI 


c. ‘* Centre Technique du Bois” 


Do 


Les 13 maisons érigées sur l’ Esplanade des Invalides ont été conçues en respectant 
les normes actuelles de surface et de prix et en utilisant une gamme très variée de 
matériaux, aussi bien sous une forme traditionnelle que dans des applications tech- 
niques récentes. Toutes ces maisons étaient complètement équipées et meublées, leur 
chauffage et éclairage était en fonctionnement. La présentation d’ensemble était 
assurée par Hervé de Looze, architecte (collaborateur : Jacques Macary). 

Les 3 maisons en bois, ayant obtenu respectivement le 1&7, 3° et 5° prix au Concours 
du Centre Technique du Bois, et dont les photographies figurent sur cette page, 
ont déjà été publiées en détail dans notre précédent numéro («Le Bois », n° 5,6- 
13€ série). 

N.d.LR. 


maisons en bois 


1 E. GOUCHOT, ARCHITECTE 


Entreprise pilote : Vergez ; avec les concours suivants: Meubles : Athena, Mobilier 1-2-3, Rozier ; 
Maçonnerie : René Dupont, compagnon des Devoirs du Tour de France ; Menuiserie, Charpente : Vergez 


8 J. LAURENT ET J.L. HUMBAIRE, ARCHITECTES 


Entreprise pilote : Société Nouvelle de l'Industrie et du Bâtiment ; avec les concours suivants : Plomberie 
sanitaire et montage du chauffage : Cersot et Bardanouve ; Electricité, système Octopus : Clemengon ; 
système de chauffage : Domotherme, M. J. Balto ; Ameublement : Jacques Mottheau ; Peinture : Usine de la 
Seigneurie ; Couverture : Studal, 


8 F. DENIS, J. MAUGE Et R. CORDONNIER, ARCHITECTES 


Entreprise pilote: Les Charpentiers de Paris; avec les concours suivants: Meubles : Bema, David, 
T.V. ; Décorateur : J. Hauville. 
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maison ml Formes Utiles if! ANDRÉ HERMANT, ARCHITECTE 
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Cette maison a été conçue pour appuyer le 
mouvement « Formes Utiles », fondé par l’Union 
des Artistes Modernes. 

Les variantes de plans, différentes par le nom: 
bre de chambres, conservent un noyau commun 

6 constitué par le « bloc-eau ». Celui-ci permet à 
quatre personnes de faire leur toilette indépen- 
damment dans un volume minimum, 

La maison peut étre réalisée sur un soubasse- 
ment plus ou moins élevé, sur demi sous-sol, où 
sur terre-plein. Elle peut être également posée sur 
pilotis de béton armé, permettant l’utilisation de 
la partie abritée en garage et annexes diverses. 

La construction, qui suppose un terrain d'au 
moins 1.000 m*, tend à satisfaire, sans luxe super 
flu, aux besoins essentiels de commodité, d'hygiène 
et d'agrément d’une famille. Son prix dépasse 
sensiblement les limites actuellement admises 
pour des logements dits économiques, ce qui me 
lui permet pas de bénéficier de toutes les facilités 
de crédit accordées par la loi. 
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Construction: murs et toiture en panneaux de largeur uni- 
rme (0,94 m), de sapin de 3 cm contre-collé, assemblés par 
ulonnage (plancher, murs et toiture montés en 16 heures). 
lation des parois extérieures par matelas de 3 cm de fibres 
verre. 

Couverture : « Rubermétal » cuivre. 

Protection extérieure des murs: feuilles d’amiante-ciment Elo, 
sées comme de grandes ardoises; certaines feuilles comportant 
s ouvertures vitrées pour assurer des vues ou éclairages de 
mplément. 

Revêtement d’alléges: plaques émaillées blanches Elo. 
Cloisons : remplacées par ‘des casiers de cloisonnement, réa- 
és également en panneaux-blocs Rousseau, assurant à la fois 
espaces de rangement et l’isolement des pièces. 


Vue de la maison réalisée, côté salle de séjour ; 2 - Plan de trois pièces ; 
Plan de quatre pièces ; 4 Plan de quatre pièces, variante : 5 - Plan de 
iq pièces, éch. 0,003 p. m ; 6 - Plan de la maison réalisée, éch, 0,01 p.m; 
_ Façade latérale ; 8 - Détail du revêtement. 


treprises : Gros œuvre : Rousseau et Fils (panneaux-blocs système Gau- 
:r) ; Croisées : Barthélemy ; Plomberie-Sanitaire : Borot ; douche : France- 
il ; lavabos Morisseau ; Sols : Eude (Dalflex, Gerflex et Linoléum) ; Isola- 
1 : Fibriver ; Revêtements extérieurs : Elo ; Menuiserie : Fradin ; Portes : 
usseau et Renitex ; Couverture : Ruberoid ; Chauffage : Strack et Mauny ; 
ctricité : Jean et Bouchon ; Serrurerie : Ruhlmann ; Quincaillerie : Fontaine ; 
isine : Saint-Laurent ; Revêtements intérieurs : Sanglar-Lincrusta ; Papiers 
ints : Dumas et Follot ; Vernis et Peintures : Jalux ; Carreaux de Revéte- 
mt: Socoplast et Vitracier ; Vitrerie : Guenne ; Appareils d'éclairege: 
ec, Disderot et B.A.G. ; Stores : Kirsch «Sol Air» ; Porte « Modernfoll » 
s Ets Fouasse, 


uipement intérieur des placards : Meyer (U.A.M.) ; Sélection de meubles 
objets : Aujame, Dumond, Gautier et Renou, membres de l'U.A.M. 
ibiances colorées : Angèle Malclès. 

énieur-Conssil pour l'électricité : André Salomon, U.A.M. 

laborateurs de l'architecte : André Vié, Rafoni, Walrand 
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maison ’’ Minimax ”’ 


Epovarp ALBERT, ARCHITECTE 


Surface bâtie : 62 m°. 
Prix : 1.125.000 fr., équipement sanitaire compris. 


Cette maison est concue pour des réalisations en bandes de 
dix unités. Le plan proposé une salle de séjour relativement grande 
(24 m2). 

Murs: Fibro-ciment 12 mm, plastifié sur face externe, carton 
bituminé épais, vide d’air ventilé, Isorel extra-mou de 20 mm et 
placoplâtre. 

Ossature : Bois. 

Couverture : Fibro-ciment ondulé tirefonné sur pannes, vide 
d’air, Roclaine et placoplâtre. 

Sol: Parquet sapin 24 mm sur lambourdes chêne scellées sur 
murets avec vide sanitaire, ou carrelage thermoplastique sur 
chape ciment, papier Kraft, gravier enrobé et hérisson. Caillebotis 
chêne dans la salle d’eau. 

Cloisons : Placoplâtre sur cadre, ou double frise de sapin, ou 
fibrociment. 

Quincaillerie : Bronze poli. 

Equipement sanitaire: W.-C. ; à chasse directe, lavabo équipé 
d’un chauffe-eau instantané au gaz, robinetterie mélangeuse et 
robinet douche à double orientation : lavabo et douche. 


1 - Vue de la maison terminée ; 2 - Plan, éch. 0,01 p. m. 


Entreprise pilote : Etablissements Lecorché ; avec les concours suivants : 
Ameublement : Le Groupe des 4; Sanitaire et chauffage : Sté Générale de 
Fonderie. 
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maison à revêtement en bois bakélisé 


M. FOREST, ARCHITECTE 
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1 - La maison terminée ; 2 - Plan, éch. 0,01 p.m ; 3, 4 - Deux phases 
du montage. 


Entreprise pilote : AS.LC.: avec les concours suivants: Gros 
œuvre, décoration, ameublement : B.S.M, ; Revêtements : Formica 
Menuiserie, électricité, équipement : Ets Laboureau. 
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Surface bâtie : 51 m°. 

Prix : 1.090.900 fr. (hors taxes et honoraires). 
Garage : 100.000 fr. 

Prix valable pour la région parisienne. 


Construction: murs et toitures : panneaux auto-por- 
teurs standardisés de 60 mm d’épaisseur, à cadre en bois. 
Ame isolante de 50 mm en fibres de bois tendre, com- 
primées, agglomérées. Recouvrement en placage bakélisé: 

Soubassement : Dalle en BA et murets extérieurs. 

Sols: Plancher chêne dans les chambres. Carrelage 
Dalami dans living-room, cuisine et salle d’eau. 

Menuiseries : Sapin rouge. ‘ 

Quincaillerie : Rivalum. 

Etanchéité : Une feuille de papier asphalté collé et une 
feuille papier isolant Cenpal-Isol. . 


l'amiante-ciment 


Surface bâtie : 62 m°? environ. 
Prix (F3) : 1.645.000 fr. 


Fondations : Soubassement en parpaings de 0,20 sur 
vide de salubrité. 

Ossature et revêtements murs et eloisons : ossature bois 
avec panneaux moulés en Fibrociment. 

Couverture : plaques ondulées en Fibrociment. 

Menuiseries : mixtes — sapin et chêne — à l’extérieur. 
Entièrement sapin à l’intérieur. 

Revêtements sols : sur parquet sapin, carreaux Eloflex 
30x30 en Fibrociment de Poissy. 

Sanitaire : évier, lavabo, douche, chauffe-eau, cuvette 
W.-C. et réservoir. 

Chauffage : par Integrotherm (non compris dans le 
prix). 

Peinture : au Cellapol intérieur et extérieur. 


o Aljan 1 
1 - Vue du pavillon, côté salle de séjour ; 2 - Plan, éch. 0,01 p.m; 
3 - Coupe verticale sur les fondations, éch. 0,10 p. m ; 4 - Coupe 
horizontale sur le mur extérieur, éch. 0,05 p. m : 1 - Fibre de verre : 
e épaisseur 45 mm ; 2 - Angle sortant ; 3 - Joint normal ; 4 - Refends. 
villon S.E.H.M. 


ALLANTAZ, INGÉNIEUR E.T.P. 


Entreprise pilote et ossature bois : Les Ateliers d'Art; avec les 
concours suivants : Amiante-ciment : Sté des Revêtements Elo, 
Fibro-ciment de Poissy ; Equipement et ameublement : Galeries 
Lafayette ; Peinture Cellapol, extérieur et intérieur : Ets Glasine ; 
Chauffage à air pulsé Integrotherm : Strack et Mauny. 
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la pierre 


maison en pierre prétaillée 
Rocer ROBICHON, ARCHITECTE 


Prix (F4) : 1.925.000 fr. (Seine et Seine-et-Oise). 


Fondations : soubassement béton banché ou 
moellons, vide sanitaire sous pièces d’habitation. 


Murs: pierre prétaillée, hourdis au mortier 
bâtard. 


Plancher : béton armé. 


Sols : grès cérame dans cuisine, salle d’eau et 
W.-C., parquet sapin, ou plastifeutre, linoléum sur 
dalle béton dans les autres pièces. 


Couverture: étanchéité multicouche protégée 
par complexe aluminium. 


Plomberie : canalisations groupées (bloc cuisine- 
salle d’eau). 1 

Cloisons : carreaux plâtre ou bois. Cloisons 
mobiles isoplanes. 


Plafond: plâtre sur bacula (isolation laine de 2 
roche en matelas ou par flocage) ou en bois. 


Chauffage : air chaud par calorifères et gaines. 


1 - La maison vue du côté Sud ; 2 - Façade Nord ; 
3 - Plan, éch. 0,01 p. m. 


Entreprise pilote : Sicra : avec les concours sui- 
vants : Chauffage : Anemostat ; Eclairage : Caillat- 
Disderot ; Charpente : Les Charpentiers de l'Ile de 
France ; Peinture : Del Bocca Raullet, Faserit, Stick B ; 
Carriéres : Dubourdieu ; Revétements du sol : Eude ; 
! Décorateurs : Guariche et Paulin ; Tringles et stores ; 


Ni zi FREE , — | Kirsch ; Meubles : Galerie M.A. et T.V. : Grillage 
5 — 


en plastique ; Métal Déployé ; Chantier de taille : 


| Miége ; Sanitaire : Morisseau ; Plomberie : Mornave ; 
| Portes intérieures : Multiplex : Menuiserie bois 
' 
1 


Optima ; Electricité : Phibor ; Vitrerie : Prost ; Isola- 
tion : Roclaine ; Menuiserie métallique : Schwartz- 
Hautmont ; Maçonnerie : Sicra ; Sièges : Steiner ; 
Carrelage : Villeroy et Boch ; Etanchéité : Ythier 


ti 
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maison “’ Logis-Sprint ’’ en pierre prétaillée 
PierRE BAILLEAU, ARCHITECTE 


riz (F3) : 1.500.000 fr., 62 m° surface bâtie. 
-rix (F4) : 1.750.000 fr., 79 m? environ. 

-rix (F5) : 2.000.000 fr., 98 m? environ. 

v valables pour l’ Oise, l’ Aisne et la Seine-et- 
rne. 

% majoration pour Seine et Seine-et-Oise. 


furs: pierre sciée de 0,20 d’épaisseur, vide 
ir et doublage par une cloison en carreaux 
plâtre ou en briques plâtrières enduites au 
tre. 

Jancher : hourdis céramiques sur poutres en 
on, vide sanitaire. 

tharpente : fermettes clouées, en sapin. 
Jafond: en placoplâtre, avec parement en 
reaux Isorel biseautés 40 x 40. 

jols: carreaux 5x5 en grès. cérame dans 
e d’eau, cuisine, W.-C. Dégagement. Parquet 
saique en chéne dans séjour et chambres. 
Joisons : traditionnelles en carreaux de 
tre ou briques plâtrières enduites 2 faces. 
fenuiserie : en chêne pour les extérieurs. 
lets assemblés sapin. En sapin pour l’inté- 
Ir. 

Jouvertures : tuiles Beauvais (22 au m°) 
mies dans la masse. 

janitaire : eau chaude et froide sur tous les 
yareils * 


>) 


1 - Plan type F4, éch. 0,01 p. m ; 2 - Plan type F3 ; 3 - 
Plan type F5, éch. 0,005 p. m ; 4 - La maison type F4. 


Entreprise pilote: Les Bâtisseurs Réunis ; avec les 
concours suivants : Charpentes : Les Bâtisseurs Réunis ; 
Carrelage : Société Générale de Carrelage et de Pro- 
duits Céramiques ; Pierres et éléments moulés : Société 
des Carrières de l'Oise et de la Meuse ; Gros œuvre : 
Entreprise de Travaux de Saint-Ouen, Wallet ; Volets 
en fer : Société F.M.B. ; Aménagement général : Galeries 
Lafayette ; Menuiseries extérieures : Groupement Indus- 
triel des Manufactures de Menuiserie, Leblanc et Lamiche ; 
Parquet : Société Huyghens ; Briques et hourdis : Lefèvre 
et Toussaint ; Cloisons et Plafonds : Placoplâtre ; Sanitaire : 
Porcher ; Portes : Renitex ; Peinture : Ripolin ; Applica- 
tion peinture : S.E.P.LE. ; Chauffage : Strack et Mauny; 
Electricité : Trinel ; Couverture : Tuileries de Beauvais ; 
Installation gaz butane : U.R.G. 
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le béton 


maison ‘’ Préfadur ”” 
en éléments de béton de pouzzolane 


François BALP, ARCHITECTE 


/ 


\ | 
@ ¢ 
4 


4 7 1 


Prix (F3) : 1.625.000 jr. 
Prix (F4) : 1.925.000 fr. 
Prix (F5) : 2.200.000 fr. 


Murs : éléments béton pouzzolane vibré. 

Plancher : dalle BA sur hourdis creux. 

Couverture: charpente solivettes avec entretoises et chevrons. 
Bacs auto-portants Prouvé. Matelas de laine de verre. Plafond plâtre 
sur lattis. 

Menuiseries : sapin du Nord. Portes intérieures isoplanes type 
Dufaylite. 

Revêtements sols : plastifeutre. 

Revêtement mural : Vertex à base de verre traité. 

Chauffage : central à eau chaude. 


1 - Vue de la maison, côté salle de séjour ; 2 - Plan, éch. 0,01 p. m. 


Entreprise pilote : Société Préfadur ; avec les concours suivants : Revêtements 
de sol : Apli-Ba ; Electricité : Boniface ; Menuiserie : Brunet ; Chauffage : Sté Com- 
merciale des Pyrénées ; Cloisons : Dufaylite ; Plâtrerie, plafonds : Grapton ; Maçon- 
nerie : Gros; Plomberie sanitaire : Martelière et Rousseau Frères ; Décoration 
intérieure : Motte J.A.; Peinture, vitrerie : Peintout ; Murs, enduits : Préfadur ; 
Charpente, couverture : Villevaudet ; Revêtements muraux : Vertex. 
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Clichés OTUA, Photos H. Lachéroy 
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e en acier RENÉ HERBST, ARCHITECTE 


Photo Jean Collas 


Surface bâtie 68 m°. 

Cette maison n’est réalisable qu’en grande série (100 au moins) 
et dans un même secteur ; en effet, l’ossature métallique demande une 
grande série afin d’obtenir les prix les plus bas. Les fenêtres et portes 
sur l'extérieur ont été calculées pour un minimum de déperditions. 


Fondations : béton, avec vide sanitaire. 

Ossature : métallique légère (Stran-Steel) tôle pliée. 

Revêtement : extérieur, mortier aéré (Aerocem-France) projeté 
sur métal déployé avec isolants (Roclaine et Cempal-Isol) ; à l’inté- 
rieur, aggloméré Isopan 22 mm. 

Sol: dalle en béton sur Stran-Steel, isolation Roclaine, tapis 
souple Vynilmoquette. 

Couverture: éléments préfabriqués en zinc, Roclaine et Placo- 
platre. 

Cloisons : Isopan 50 mm. 

Menuiseries : fenêtres et portes extérieures en acier, persiennes 
en bois. 

Sanitaire: salle étanche avec douche haute et basse; cloisonne- 
ment en béton vitrifié (Madoil). 

Chauffage : à air chaud par gaines. 


1 - Vue de la maison terminée ; 2, 3, 4 - Montage de l’ossature ; 5 - Coupe de 
la cloison extérieure ; 6 - Coupe sous toiture ; 7 - Coupe sur fondation et plan- 
cher : 1 - Vynilmoquette ; 2 - Dalle en béton ; 2 bis - Aerocem-France, mortier 
aéré ; 3 - Métal déployé ; 4 - Cempal-Isol ; 5 - Roclaine (isolant) ; 6 - Fils galvanisés ; 
7 - Stran-Steel ; 8 - Clous ; 9 - Vide sanitaire - 10 - Sol ; 11 - Isopan (aggloméré) ; 
12 - Zinc de 12; 18 - Caisson de bois ; 14 - Placoplâtre parefeu ; 8 - Plan, éch. 
0,01 p. m. 


Entreprise pilote : Electrotube-Solesmes (Stran-Steel) ; avec les concours sui- 
vants : Revétement extérieur : Aerocem-France ; Couverture : Chambre Syndicale 
du Zinc et du Cadmium ; Plomberie : Clairon ; Chauffage : Sté Gommerciale des 
Pyrénées ; Peinture : Duco ; Ossature Stran-Steel : Electrotube ; Fermetures métal- 
liques : F.M.B. ; Fenêtres et portes métalliques : Grames ; Cloisons : Isopan ; Maçon- 
nerie : Lacroix ; Vitrification : Madoil ; Sols : Max Melca ; Grillage : Metal déployé ; 
Electricité : Morin ; Menuiserie : Niepce ; Quincaillerie : Picard ; Plafonds : Placo- 
plâtre ; Revêtement sol : Plastimoquette ; Ciments : Poliet et Chausson ; Isolation : 
Roclaine ; Eviers-lavabos : S.A.M. ; Lits, tables et sièges en tubes : Tubauto ; 
Sièges : T.V. ; Construction métallique : Van Mullem. 


maison “’ Préfamétal ” | 


PLANS ETABLIS PAR M. GARRIVET 
M. LEVEAU, INGÉNIEUR-CONSEIL 


Prix : 1.650.000 fr. 

1 Surface couverte : 55 m°. 

Cette maison a été conçue en vue d’une construction industrielle ; 
les éléments, tels que murs extérieurs, cloisons extérieures, éléments 
de toiture, sont réalisés à la chaîne en l’usine. Le temps de montage 
sur chantier n’excédera pas, une fois les fondations et les planchers 
terminés, trois jours avec une équipe de quatre hommes non spé- 
cialisés. 

Murs porteurs: Tôle d’acier, pliée et raidie (module 0,90 m), 
isolant de 4 cm, vide d’air; vers l’intérieur : cloisons rayonnantes, 
potelets en tôle d’acier sur lesquels s’adaptent les panneaux. 

Cloisons : Insonorisantes, épaisseur 40 cm, module 0,90 cm. 

Plancher : Préfabriqué, chape béton, sol plastique. 

Poutres : Tôle pliée formant coffrage. 

2 Toiture : Panneaux-bacs en tôle d’acier protégée. 

Fenêtres : Encadrement tôle, ouvrant basculant au 2/3. 

Chauffage : Par air chaud circulant entre les deux parois des murs, 
avant de se diffuser dans les pièces, par des corniches sous plafond, 
ou diffuseur. 


ii 


Clichés OLUA, Fhotos H, Lacheroy 


1 - Déchargement d’un panneau de façade ; 2 - Pose 
des bacs de toiture ; 3 - La maison terminée, côté 
cuisine et entrée ; 4 - Assemblage d'un angle ; 5 - 
Détail d’un panneau de mur ; 6 - Plan, éch. 0,01 p. m. 


Entreprise pilote : La Construction Rationnelle Moderne 


« Cor » : avec les concours suivants: Isolation, 
Insonorisation : G.T.B. ; Fondations, maçonnerie : Bruyère ; 
Stockage mazout : Co-Fer-Acier ; Sanitaire : Comptoir 4 
des Arts Sanitaires : Electricité : Curey ; Huisseries 
Métalliques : Ets Eiffel; Aménagement intérieur : Gascoin ; 


Portes bois intérieures et extérieures : Menuiseries 

ises ; Peinture intérieure et extérieure : Finimétal ; 
c G.T.B. : Revêtement sol : Sol Moderne ; Chauf- 
age : G.T.B. 
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1aison à bloc sanitaire préfabriqué 


:AN DEMARET er Pauz MONCET, ARCHITECTES 


Un bloc sanitaire préfabriqué constitue le noyau de la maison 
i peut être du type F2, F3 ou F4. Il comprend une entrée, une 
isine, une salle d’eau, un W.-C.; il est équipé avec un appareil 
chauffage à air chaud, une installation complète d'électricité, 
gaz et d'évacuation des eaux, avec tous les appareils sanitaires. 
bloc, dont les parois, planchers et toiture sont constitués par des 
es d'acier profilées comportant les isolations nécessaires, est 
ré sur le chantier complètement terminé, peint et muni de sa 


nuiserie et de son équipement. Les pièces adjacentes peuvent 
e construites en matériaux locaux. 


Murs : Dalles de béton de sciure de bois. 

Revêtement extérieur: Revêtement «pelliculaire » de pierre 
re. 

Couverture: Tôle pliée, recouverte d’Isorel mou et d’une 
uche bitumineuse. 

Revêtement sol: Plasti-moquette. 

Sanitaire : Bloc Technis. 


Chauffage : par gaine et faux plafond dans le bloc sanitaire, 


1 - Vue de la maison terminée, côté cuisine ; 2 - Plan (type F4), éch. 0,01 


p. m ; 3 - Coupe transversale sur le bloc sanitaire - 4 - Bloc Technis, vue 


extérieure ; 5 - Vue intérieure de la cuisine. 


Entreprise pilote : Société d'Etudes Générales et d'Entreprises ; avec les 
concours suivants: Plasti-moquette : Allemand ; Revêtement pelliculaire 
pierre dure ; Dervillé ; Fenêtres métalliques : Fer à Ver ; Bloc Technis : Lou 
vroil-Montbard-Aulnoye ; Parquet sans joint : Marisol ; Décorateur Jean 
Pascaud ; Béton isotherme : Pyramid ; Cuisine : Saint-Laurent ; Etanchéité 
Seuralite ; Meubles métalliques : Tubauto ; Ebénisterie : Vergnères, 
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cet édifice prestigieux 
“ votre œuvre ‘’ 

vous l'avez conçu et réalisé 

pour un confort total 


AU SOMMET... 
point final de sa perfection 


LES ANTENNES COLLECTIVES 
‘! RADIO & TELEVISION ‘‘ 


construites en matériaux de qualité 
va 
leur installation par nos soins et 
notre expérience de quinze années 
VOUS garantissent 


ESTHETIQUE - SECURITE - PLUS VALUE 


MAITRES D’ŒUVRE, ENTREPRENEURS 
PREVOYEZ LA DISTRIBUTION CENTRALE 
DE RADIODIFFUSION ET DE TELEVISION 
au même titre que l'équipement général 
de vos aménagements intérieurs 
(lumière, force, chauffage, etc.) 
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UNE SEULE “ ANTENNE COLLECTIVE M. P. ” 
PEUT ALIMENTER 40 RECEPTEURS 
sans parasites, sans interférences 
Elle assure au propriétaire la quiétude, 
aux locataires le bien-étre 
Son élément métallique unique supprime 
“ta foréef aur te tories 
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CONSTRUCTEURS + INSTALLATEURS 


80-82, RUE MANIN, PARIS (XIX) — BOT. 31-19 & 67-86 


AGENCES : BRUXELLES %* LILLE % LYON + MARSEILLE ¥* STRASBOURG 


INFORMATIONS 


ES OBSÈQUES D’AUGUSTE PERRET. Les obsèques officielles d'Auguste Perret 
été célébrées le 8 mars au Musée National des Travaux Publics, dans le grand 
phithéâtre où avait été dressée une chapelle ardente, Aux côtés du représentant 
M. le Président de la République, M. Lemaire, Ministre de la Reconstruction et du 
jement, et M. André Cornu, Sous-Secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, représentaient le 
uvernement. Une nombreuse assistance, où l'on remarquait les plus hautes person- 
ités, avait tenu à rendre un dernier et solennel hommage à l'illustre défunt. Plusieurs 
cours furent prononcés : par MM. À. Hermant, au nom des anciens élèves, disciples, 
laborateurs du Maitre Auguste Perret; Heuzé, Membre de l'Institut, Professeur à 
sole des Beaux-Arts, au nom du Salon des Tuileries, dont Auguste Perret fut long- 
ups un membre éminent ; Sonrel, au nom du Cercle d'Etudes Architecturales dont 
st Président ; Tournon, Membre de l'Institut au nom de la Confédération des Archi- 
tes ; Pradeau, Président de la Fédération Nationale du Batiment, au nom des Construc- 
rs et Entrepreneurs ; lacques Duvaux, Président du Conseil Supérieur de l'Ordre 
; Architectes, au nom de l'Ordre ; Formigé, au nom de l'Institut : Cornu, Secrétaire 
tat aux Beaux-Arts, au nom de M. André Marie, Ministre de l'Education Nationale 
en son nom propre ; Maurice Lemaire, enfin, Ministre de la Reconstruction et du 
yement au nom du Gouvernement. A la suite de ces discours, la cérémonie de la 
ée du corps se déroula à la sortie du Musée des Travaux Publics, et les honneurs 
itaires furent rendus, Apres la cérémonie officielle, un service religieux a Notre- 
me de Passy a précédé l'inhumation. 


* 
sEGION D'HONNEUR: Nous sommes heureux de relever dans les dernières 
ninations de la Légion d'Honneur les distinctions suivantes : au grade d'Officier, 
Bonnome, H. Favier, J. Michaud, P. Thédon ; au titre de Chevalier, G. Andral, G. Den- 
r, C. Dumas, R. Leroy, M. Ranjard, J. Sonnier, de Richemont, A. Veretout, A. Vidal, 
hitectes. 

* 


44 FOIRE INTERNATIONALE DE LILLE. La Foire Internationale de Lille, 
aura lieu du 1°" au 16 mai 1954, occupe une enceinte de près de 200,000 m? dont 
000 sont couverts de halls aux dimensions trés importantes. Le Grand Palais couvre 
ni seul une superficie d'un hectare, d'une seule portée, sans aucun pilier intérieur 
soutènement. Sa façade de 120 mètres de long sur 39 mètres de haut est entièrement 
ouverte d'aluminium et figure parmi les grandes réalisations de l'architecture 
derne. La Foire de Lille compte environ 3.500 exposants et accueille chaque année 
s firmes d'une quinzaine de nationalités différentes. Elle est annuellement visitée 
- 1.500.000 personnes dont 300.000 Belges, Hollandais, Luxembourgeois, Anglais et 
emands. Pour s'y rendre, quinze pays européens accordent des réductions sur le 
x de leurs chemins de fer, ainsi que sur les transports aériens et maritimes, sur 
ssentation de la carte de légitimation délivrée par les services de la Foire, par les 
isulats français et par les principales agences de voyage dans le monde. 


* 

:XPOSITION « LE BOIS DANS LE BATIMENT ». Nous avons déjà fait allusion 
Exposition que le Centre Technique du Bois organise, du 24 avril au 2 mai 1954, 
Musée des Travaux Publics, place d'Iéna, à Paris (16°). (Nos lecteurs trouveront a 
lernière page de notre précédent numéro « Le Bois », une carte d'invitation donnant 
it à une entré2 gratuite.) Cette manifestation permettra de se documenter d'une 
on très complète sur la mise en œuvre du bois et de ses dérivés dans la construction. 
> large place sera faite aux procédés modernes d'emploi du bois et des matériaux 
lveaux a base de bois, ainsi qu'aux méthodes qui permettent aux laboratoires de 
sciser les exigences des cahiers des charges et de contrôler les fabrications. 
Jans le cadre de cette exposition, le Centre Technique du Bois organise également 
> série de conférences à l'amphithéâtre du Musée des Travaux Publics : 26 avril 1954 - 
eures : «Les Panneaux Contreplaqués dans la Construction et le Bâtiment ». 27 avril - 
h, 30 : «Les Menuiseries en Bois». 17 h. : «La Normalisation dans le Bâtiment et 
Menuiserie ». 28 avril - 16 h. 30 : « Le Bois dans la Construction et la Décoration ». 
Ih. 30 : « La Maison en Bois ». 29 avril - 16 h. : « La Charpente Moderne en Bois ». - 
h. 30 : « La Préservation du Bois ». 30 avril - 16 h. : « La Protection contre l'Incendie 
as les Constructions en Bois», - 17 h. : «Les Parquets ». 


* 


SONGRES INTERNATIONAL DES TECHNICIENS DE LA SANTE. Sous les 
spices de la Revue « Techniques hospitalières, médico-sociales et sanitaires», le 
: Congrès International des Techniciens de la Santé se tiendra à Paris, à la Maison 
la Mutualité, du 15 au 19 juin prochain, sous la présidence d'honneur de M. le Ministre 
la Santé Publique. Le thème général du Congrès est d'éclairer toutes les faces des 
ands problèmes de l'« Hospitalisation Moderne » et les faire résoudre par tous les 
mbres de l'équipe des Techniciens de la Santé (Médecins, Spécialistes, Radio- 
jues, Pharmaciens, Chefs de laboratoires, Administrateurs, Directeurs, Directeurs- 
onomes, Economes, Architectes, Ingénieurs, Urbanistes, Sociologues, Hygiénistes, 
ucateurs sanitaires, Entrepreneurs, Constructeurs, Installateurs, Assistantes sociales, 
nistres des Cultes, les Malades, etc...), Une très importante exposition est prévue 
ec des appareils, instruments, installations médico-techniques et sanitaires, services 
ministratifs, économiques et généraux, matériaux nouveaux. Une galerie sera réser- 
e à l'exposition des meilleures réalisations hospitalières dans le monde. 

Pour toutes demandes de renseignements, pour toutes suggestions et communi- 
ions, écrire au Secrétariat du Congrès, 6, square Desaix, Paris (15°). Pour l'exposi- 
n, s'adresser à M. P. Laloue, 10, rue de Chateaudun, à Paris. 


‘chniques et Architecture 


Visitant récemment les modèles d'habitation exposés sur l'Esplanade des Invalides 
l'occasion du Salon des Arts Ménagers, j'ai constaté que l'un d'eux était pourvu d'une 
stallation de chauffage capable de donner des cauchemars aux doux maniaques dont 
vie est consacrée à l'utilisation rationnelle de la chaleur et à la recherche des éco- 
mies de combustibles. Comme le procédé de chauffage en question détermine un 
ode de construction, j'ai pensé qu'il était particulièrement urgent de mettre en garde 
$ constructeurs et les architectes, et c'est pourquoi je me suis adressé à vous. 

Cette maison est à parois extérieures doubles ; on fait circuler de l'air chaud à l'inté- 
>ur de ces parois, pour l'admettre finalement dans les pièces par les corniches. On 
pprime ainsi, paraît-il, les déperditions par les murs — du moins pour la pièce. 
ndant qu'on y était, pourquoi n'a-t-on pas cherché de la même manière à supprimer 
s déperditions — de la pièce — par les fenêtres et la toiture ? Peut-être parce que 
la aurait obligé à rafraîchir la maison ; et on a dû penser qu'il valait mieux conserver 
lelques déperditions pour que les « murs chauffants » aient l'air de servir à quelque 
lose. Et, sans doute pour qu'ils ne chauffent pas trop, et pour que l'air émis par les 
‘niches ne risque pas de surchauffer les pièces, on a pris soin de ne pas rendre la 
aroi externe plus isolante que la paroi interne. Il m'avait même semblé, d'après un 
shantillon de mur exposé sur place, que la paroi extérieure était constituée par une 
mple tôle, alors que la paroi interne était en matériaux à base de plâtre. Vous m'avez 
diqué depuis, d'après les documents que vous avez en mains, que le mode de cons- 
uction est un peu moins sommaire, et que les deux parois comprennent chacune un 
Olant. Grâce à celui-ci, la résistance de la paroi extérieure est, à peu de chose près, 
gale à celle de la paroi intérieure ; mais un minimum de sagesse aurait dû conduire 
reporter entièrement l'isolant du côté de la tôle. Il est vrai que d'après la description 
u mode de construction, que vous m'avez transmise, l'isolant intérieur est destiné a 
msonorisation : mais alors, si de ce point de vue le mode de construction est rationnel, 
est le mode de chauffage qui est indéfendable. J'avais tout d'abord pensé que « l'in- 
enteur » de cet ingénieux système avait été inspiré par les expériences récentes de 
hauffage de rues ; et j'étais allé jusqu'à me demander s'il ne s'agissait pas d'une 
| 
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EXPOSITION MIES VAN DER ROHE. Organisée par le Service des Relations 
Culturelles de l'Ambassade des Etats-Unis à Paris, une exposition des œuvres de 
cet architecte américain, bien connu de nos lecteurs, a lieu au Musée Pédagogique, 
29, rue d'Ulm, du 1¢* au 23 Avril. Ci-dessus : hall d'entrée d'un immeuble d'appar- 
tements a Chicago, 1952. 


* 


CERCLE CULTUREL DE ROYAUMONT. C'est en 1936 que M. et Mme Henry 
Gouin eurent l'idée de mettre une partie des bâtiments de l'Abbaye de Royaumont, 
qui est leur propriété de famille, à la disposition des Intellectuels et des Artistes et d'y 
entretenir pour eux un lieu de travail et de repos. L'Abbaye date du XIII siècle; au 
cours du XIX® siècle, l'étage du bâtiment des dortoirs des moines avait été aménagé en 
cellules et ce sont ces cellules qui furent meublées et pourvues des principaux éléments 
du confort moderne, en vue d’y recevoir une quarantaine d'hôtes ; diverses salles de 
réunion furent également installées. L'inauguration du Foyer de Royaumont, dirigé 
par M. B, Champigneulles, eut lieu en 1937. Des personnalités du monde intellectuel et 
artistique telles que : Jean Giraudoux, Jacques de Lacretelle, Darius Milhaud, Paul 
Morand, comptent parmi les premiers hôtes. Mais la guerre devait bientôt interrompre 
cette première expérience. 

A son retour de captivité en 1944, Henry Gouin offrit les locaux au Ministère des 
Prisonniers et Déportés, qui confia à P.-A. Touchard, depuis Administrateur de la 
Comédie-Frangaise, le soin d'y accueillir les intellectuels revenant d'Allemagne et dont 
les foyers étaient désorganisés. En 1947, le Foyer devint « Centre Culturel Interna- 
tional ». De nouveaux locaux furent aménagés, notamment pour loger la Bibliothèque 
Musicale François Lang, ainsi que la Bibliothèque constituée à l'Abbaye de Pontigny 
par M. Paul Desjardins, 

Sept années d'expérience ent conduit à réétudier la forme des activités de Royaumont 
Le « Cercle Culturel », sous la direction de Marc-André Bera, ancien élève de l'Ecole 
Normale Supérieure, Agrégé de l'Université, Ancien Directeur de l'Institut d'Ecosse, 
Assistant à la Faculté des Lettres de Lille, prend la suite du « Centre Culturel Interna 
tional » et les anciens bâtiments monastiques ont retrouvé toute leur animation à partir 
du 1er avril. 

Les buts sont ainsi redéfinis : 1° Créer un lien entre les favorisés de la fortune ou 
les responsables des entreprises dont l’un des buts est le profit, avec les Intellectuels 
dont la vie est consacrée, soit aux recherches scientifiques, soit aux créations littéraires 
et artistiques ; 2° Favoriser, dans le cadre médiéval de l'Abbaye, des rencontres ou 
seule la valeur personnelle des participants soit retenue, abstraction faite des barrières 
artificielles élevées par la fortune, la célébrité, l'âge et la nationalité. 

Les cotisations des Membres du « Cercle » alimentent une caisse culturelle destinée, 
grâce à des bourses, à adapter les conditions de séjour aux moyens de chacun. Puisque 
les conditions économiques actuelles ont entraîné la disparition du mécénat, ces coti- 
sations sont activement recherchées pour permettre de reprendre, sous une forme 
collective, cette tradition perdue. 

Pour tous renseignements concernant les programmes et les demandes de séjour, 
s'adresser à Marc-André Bera, Abbaye de Royaumont, Asniéres-sur-Oise (S.-et-O.) 
(Tél. 18 à Viarmes). 


* 


AVIS DE CONCOURS. Un concours pour l'emploi de réviseur stagiaire à l'Admi- 
nistration Centrale du Ministère de l'Education Nationale - Direction de l'Architecture - 
aura lieu le 17 mai 1954. Le nombre de places mises au concours est de 4, Les inscrip- 
tions sont reçues jusqu'au 1°? mai prochain. Elles devront être adressées au Ministère 
de l'Education Nationale - Bureau du Personnel, 110, rue de Grenelle, Paris. Pour tous 
renseignements sur le programme du concours s'adresser à la Direction de l'Archi- 
tecture, Contrôle des Travaux, 3, rue de Valois, Paris (1er). Lieu de travail : Paris. 
Les réviseurs peuvent accéder à l'emploi de Contrôleur et de Contrôleur général. 


entreprise généreuse en faveur des sans-logis, au chauffage desquels pourvoiraien 
ainsi les heureux possesseurs d'une telle maison. 

Mais, s'il en était ainsi, pourquoi aurait-on fait la dépense d'un calorifugeage ? Cela 
m'a conduit à revoir la question de plus près. On peut, à première vue, supposer que 
grâce à l'isolation, le système, tout en étant irrationnel, ne conduit pas à une dépense 
supplémentaire excessive. Je me suis donc livré à un petit calcul que je tiens à votre 
disposition. J'ai calculé la dépense de chaleur nécessaire au chauffage d'une pièce 
dont les murs extérieurs seraient ainsi construits, et qui serait chauffée soit par une 
émission de chaleur à l'intérieur, soit par le procédé en cause, J'ai tenu compte de 
l'incidence des « murs chauffants » sur la température résultante sèche, dans un pre- 
mier exemple numérique, elle permet de réduire de 1,5°C la température d'air inté- 
rieur ; dans un second exemple, de 1°C. 

Si l'on suppose que l'air circulant dans les murs creux est pris à l'extérieur avant 
d'être chauffé, le résultat est désastreux, et cela d'autant plus qu'il y a une plus grande 
surface de murs chauffants (c'eSt du moins ce qui résulte de la comparaison de deux 
hypothèses numériques). On peut en effet arriver à des renouvellements d'air dix fois 
supérieurs au renouvellement normal ; ce qui, même par roulement, n'est pas exempt 
d'inconvénients. J'admets donc que l'air est repris dans la pièce. Dans ces conditions, 
je trouve une augmentation de consommation de 60 à 65 % par rapport aux solutions 
classiques. 

Je n'affirmerai pas que le pourcentage serait le même dans tous les cas ; cependant, 
la concordance des résultats trouvés avec deux hypothèses très différentes donne à 
penser que l'ordre de grandeur ne varie pas beaucoup. Les pertes par les murs creux 
font plus que doubler ; si ces murs ont une grande étendue, elles triplent; s'ils en ont 
une relativement faible, elles quadruplent. 

Il ne me paraît pas nécessaire de m'étendre davantage. Que l'on construise des 
parois creuses, mais que l'on se garde bien d'y faire circuler de l'air chaud ; et même, 
que l'on y entrave autant que possible les mouvements d'air dûs à la convection. 


PARIS, R. DUPUY, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 
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e deci. 


permet d’exécuter 
des pieux Franki 
a travers l'argile 
compacte, sans 
ébranlement du 
sol, avec tous les 
avantages du 
procédé Franki 
habituel: rapidité, 
sécurité, économie. 


Demandez la brochure illustrée D ho 69 & 


PIEUX FRANKI 


un spécialiste pour vos fondations 
54, rue de Clichy, PARIS-9° 
Téléphone : Trinité Ol-21 (4 lignes) 


A gauche: la clo- 
che de décarottage 
brevetée (tube- 
mouton) et une 
carotte d'argile 
extraite du sol. 


Une des spécialités ANCONETTI 
ROBINETTERIES CHROMÉES A ‘/CLAPETS GUIDES” 


LIBETH 


À est de plus remarquables gar- La qualité et l'élégance exception: 


nitures ne furent soumises a la 
compétente approbation de Uarchi- 
tecte. La beaute dynamique de leurs 
formes, leur fini “platiné” et la 
permanence de leur chromage 
appellent la prédilection. 
ILen existe une série complete: pour 


baignoire,pour douche, combinebain- 


douche, mélançeur pour lavabos, 
robinetterie pour bidets, etc. 


nelles de ces robinetteries, associées 
a celles, non moindres,des selections 
d'appareils sanitaires ANCONETTI 
(baignoires émaillées de luxe ou 
classiques, lavabos, et toutela porce- 
laine pour salles d’eau, timbres d’ offi; 
ce,etc.)offrenta l'architecte la possi- 
bilité de spécifier sur les études 
‘‘qualité ANCONETTI pour l'instal- 
lation sanitaire complète". 


ANCONETTI 


18, AVENUE JEAN-AICARD — 


PARIS-11e — OBERKAMPF 39-05 


MARSEILLE, BAYONNE, MELUN, NICE, TOULOUSE, VICHY, 
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H. BARANGER 


14, RUE ETEX [PARIS 18°- MAR. 65-80 


SOCIETE ANONYME DE ua. 10 
BEON LUYRIEU (Ain Dre 


infrastructure 


NE 


LE RUBAN ADHESIF « SCOTCH » 


ss lecteurs de «Techniques et Architecture » connaissent certainement déjà le 
an Adhésif « SCOTCH » qu'on trouve dans tous les bureaux. Nous avons aujourd'hui 
laisir de les informer qu'il existe d'autres Rubans Adhésifs « SCOTCH » spéciale- 
t étudiés pour les Arts Graphiques, en particulier pour les bureaux de dessin. 
iversité et la qualité de ces Rubans, les propriétés spécifiques à chacun d’eux en 
des instruments de travail particulièrement recommandés : ils apportent dans 
avail une facilité et un gain de temps très appréciables, l'énumération ci-dessous 
nera une idée de leurs nombreux avantages. 

2 Ruban Adhésif DRAFTING « SCOTCH » est le moyen idéal pour fixer calques 
apiers sur la planche à dessin. Adhérant par simple contact, il s'enlève sans laisser 
races. Il permet des résultats rapides et précis sans maculages, déchirures, ni 
s de punaises. 

> Ruban Adhésif « ACETATE FILM » n° 800 « SCOTCH » est tout particulière- 
t indiqué, en raison de ses qualités de résistance parfaite au vieillissement, à la 
ère, à la chaleur, etc., pour réparer et consolider les documents importants. 

> Ruban Adhésif « EDGING » n° 750 « SCOTCH » est destiné à border et ren- 
sr tous documents : il ne rétrécit pas, ne gondole pas et est insensible à la chaleur, 
calques, plans, maquettes, ainsi bordés, gagneront en netteté et en solidité. 

> Ruban Adhésif « DOUBLE-FACE » « SCOTCH» a la propriété d'être forte- 
t adhésif des deux côtés, par simple contact. Le n° 400 se recommande pour les 
tages de clichés, photographies, maquettes et pour la fixation des stencils sur 
hines. Il estconstitué par un papier particulièrement résistant appliqué sur support 
apier traité. Le n° 666, plus mince et absolument transparent (protecteur en plas- 
> de couleur) est précieux pour les montages rapides d'annonces, de projets 
plantation, etc. 

» Ruban Adhésif LITHOGRAPHIQUE « SCOTCH » n° 615 est constitué par un adhésif 
fe opaque, fixé sur une pellicule cellulosique. Il est utilisé pour opacifier les négatifs 
in tournemain, aussi bien sur de larges portions que sur des surfaces réduites. 
rmet de tracer des marges droites et nettes. 

is dévidoirs « SCOTCH » (métalliques, plastiques, de bureau, mural, lourd, double- 
Jour) répondent chacun à un emploi bien déterminé et permettent l'emploi rationnel 
Rubans Adhésifs « SCOTCH ». 


Recherche poste de chef d’Agence ou collaboration avec 
Architecte Paris ou Province. 


Possibilité de créer une agence à domicile (Paris). 


Faire offres à MARcadet 31-01 ou n° 7-8-13 PERFEX - T. A. 
9, Rue d’Edimbourg - Paris. 


; CONCOURS POUR LE FINANCEMENT 
ET LA CONSTRUCTION D’UN MARCHE ET DE LOCAUX 
A USAGE PROFESSIONNEL ET D’HABITATION 


La Municipalité de Tunis a décidé la reconstruction totale du marché central. 
Un avant-projet évaluant les travaux à 650 millions environ, a été retenu par la 
municipalité sous réserve de l'accord des Autorités de Tutelle et de contrôle. 
Il comporte la construction éventuelle : 

1° D'un vaste marché couvert s'étendant sur toute la superficie de 12.000 m? 
comprise dans le quadrilatére rues Charles-de-Gaulle, des Belges, de Dane- 
mark et d'Espagne ; 

2° De deux parkings pour voitures situés l'un en-dessous, l'autre au-dessus 
du marché ; 

3° D'un bâtiment à usage privé comportant 5 étages sur trois ailes parallèles 
et limitrophes aux rues des Belges, de Danemark et d'Espagne. 

Pour réaliser cette construction, la municipalité envisage de s'associer avec 
une entreprise qui, en contre-partie de la charge totale du financement et de 
l'exécution des travaux, obtiendrait, dans des conditions à préciser, la pro- 
priété de tout ou partie du bâtiment visé au paragraphe 3 ci-dessus. La dési- 
gnation de cette entreprise s'effectuera à la suite d'un appel d'offres affectant 
la forme d'un concours dès que le dossier en cause aura recueilli les accords 
a réglementaires prévus en matiére de construction de batiments 
publics. 

Il est demandé aux personnes intéressées par ce projet de vouloir bien se 
faire connaitre et fournir avant le 30 avril 1954, sous pli cacheté et recommandé 
adressé au Président de la Municipalité, les renseignements ci-aprés : 1° Décla- 
ration d'un établissement de crédit s'engageant à garantir le financement de 
l'opération et modalités de cette garantie éventuelle ; 2° Références dans le 
domaine de la construction et dans celui de la gestion d'immeubles. 

Les personnes dont les renseignements auront été jugés suffisamment pro- 
bants par l'Administration Municipale seront inscrites d'office sur la liste défi- 
nitive des entreprises admises à participer à l'appel d'offres et recevront le 
moment venu sans nouvelles formalités, le programme du concours et ses 
pièces annexes. 

Tous renseignements sur ce concours pourront dès maintenant être obtenus 
auprès de l'Ingénieur en Chef des Services Techniques de la Ville. 


FÉDÉRATION DE TUILES ET BRIQUES DE FRANCE 


| Fédération des Fabricants de Tuiles et Briques de France a tenu, le 18 mars 1954, 
Assemblée générale à Paris, à l'issue de laquelle étaient conviés à un banquet à 
tel Claridge, le Chef de Cabinet de M. Lemaire, Ministre de la Reconstruction, 
Suillou, Chef de Cabinet de M. Laniel, Président du Conseil ; M. Triboulet, Député 
Zalvados, Rapporteur à la Commission du Budget, et différentes hautes personna- 
“de l'Economie Nationale et des Industries du Bâtiment. 

. Rothea, Président général de la Fédération des Tuiles et Briques de France, dont 
avons eu récemment le plaisir d'annoncer la nomination dans l'ordre de la Légion 
nneur, a prononcé un discours dans lequel il a précisé la nature des efforts tech- 
es accomplis par l'industrie de la Terre Cuite afin de rechercher les solutions à 
ter aux techniques modernes de l'abaissement du prix de la construction avec 
intie de confort, durée et solidité. « Techniques et Architecture » était représentée 
un de ses collaborateurs. 


4a 


UN_NOUVEAU PROCEDE DE CONSTRUCTION 


À l'Exposition de l'Habitation, qui s'est tenue sur l'Esplanade des Invalides, un stand 
qui a beaucoup intéressé MM. les Architectes a été celui des Établissements MARY, 
qui présentaient un procédé à ossature en béton armé, coulée sur place en coffrage 
métallique. 

Nous aurons l'occasion, dans le prochain numéro, de présenter ce procédé. 


FONTES DE BATIMENT 


L’emploi des tuyaux en fonte dans le batiment procéde d'un usage ancien, généralisé 
dans la plupart des pays. Les qualités qui légitiment le choix de la fonte pour la construc- 
tion des canalisations d'eau et de gaz sous pression expliquent la faveur dont elle jouit 
pour l'exécution, dans les bâtiments, des évacuations d'eaux usées, des descentes 
d'eaux pluviales et des installations de ventilation secondaire. 

En terme abrégé «Fontes de Bâtiment» s'emploie couramment pour désigner 
l'ensemble des tuyaux droits, des raccords variés et des pièces diverses en fonte avec 
lesquels sont exécutés ces canalisations, 


La fonte matériau de sécurité 

Les descentes d'eaux pluviales, presque toujours placées jusqu'ici à l'extérieur 
des bâtiments, sont maintenant assez fréquemment installées à l'intérieur. Ceci exige 
l'emploi de canalisations et de joints capables de résister à un « coup dur», en parti- 
culier une mise en pression intempestive résultant d'une obturation des descentes à 
leur pied. La fonte ayant en dehors de ses autres qualités, la résistance mécanique 
nécessaire et permettant l'exécution de joints au plomb, à chaud ou à froid à volonté, 
les bonnes descentes intérieures d'eaux pluviales sont faites en tuyaux de fonte, 

Une autre tendance de la construction moderne est de dissimuler les canalisations 
verticales dans des gaines spéciales. Mais comme ces ouvrages supplémentaires 
entraînent des dépenses sensibles, on est souvent conduit à les abandonner par mesure 
d'économie. Il est nécessaire que les tuyaux de chute et de descente qui restent alors 
découverts dans les angles des murs résistent aux chocs et soient parfaitement étanches 
et inodores, toutes qualités offertes par les tuyaux de fonte. 

Quand des tuyaux de chute ou des descentes d'eaux ménagères ou pluviales se 
trouvent dans une gaine à côté des tuyaux de chauffage, leurs faces internes et externes 
sont soumises à des températures différentes dont l'écart peut être relativement impor- 
tant à certains moments, d'où résultent des efforts internes non négligeables dans 
leurs parois. La fonte leur résiste et convient bien encore dans de tels cas. 


Uniformité de qualité de toutes les fontes du bâtiment 

A un point de vue général, on sait que l'exécution des conduites de chute et de 
descente demande l'emploi de pièces de raccord nombreuses et variées, dont le 
poids total, pour un ouvrage déterminé, est souvent peu inférieur à celui des tuyaux 
droits, Aussi ces ouvrages ne seront-ils satisfaisants que si les qualités de ces pièces 
de raccord sont sensiblement les mêmes que celles des tuyaux droits. Or, la fabri- 
cation de produits en fonte par des procédés de moulage identiques à ceux utilisés 
pour la fabrication de pièces mécaniques ou de raccords de conduite sous pression, 
confère une qualité certaine de résistance et d'uniformité à toutes les fontes de bâtiment. 


Durée 

Une expérience maintenant séculaire a montré que les tuyaux en fonte résistent 
bien aux corrosions des eaux ménagères chargées de produits plus ou moins agressifs 
et ne s'oxydent qu'avec une extrême lenteur ; quand ils sont bien utilisés, ils peuvent 
durer aussi longtemps que les immeubles eux-mêmes. Les tuyaux d'évacuation en 
fonte, pour leur prix, présentent le maximum d'avantages. 


Recherche de la qualité et d'améliorations pratiques 

A ces qualités, reconnues et éprouvées, s'ajoutent les avantages de la technique 
moderne de centrifugation des tuyaux « Métallit» en coquille métallique : 
augmentation de la résistance mécanique du métal, augmentation de la longueur 
des tuyaux et réduction corrélative du nombre des joints, légèreté des tuyaux 
facilitant les manutentions et la pose, homogénéité de la fabrication, facilité de coupe 
sur chantier. 


Perfectionnements réalisés 

Des progrès ont également été réalisés sur le profil des tuyaux de bâtiment en fonte. 
Il y a quelques 20 ans, ces tüyaux comportaient un emboitement sans portée de cen- 
trage et, à quelques centimètres de leur extrémité, une collerette qui était destinée à 
venir coiffer la partie supérieure de l'emboîtement. A l'origine, ce dispositif avait été 
imaginé pour éviter l'apport de corps étrangers, solides ou liquides, dans l'espace 
annulaire compris entre l'extrémité du bout uni et l'intérieur de l'emboîtement. Il 
était fréquent de voir ce type de tuyaux de descente ordinaires utilisé tel quel, et sans 
autre joint pour les descentes pluviales. A l'usage, ce dispositif n'a pas donné satis- 
faction Il ne présentait aucune garantie d'étanchéité en soi et, de plus, ne permettait 
pas pour les chutes sanitaires en particulier, la confection d'un joint correct, le gar- 
nissage de celui-ci étant gêné par la collerette et ne pouvant pas être vérifié de façon 
sûre après l'emboîtage des tuyaux. 

Actuellement, les tuyaux Métallit comportent un emboitement d'une profondeur 
constante de 65 mm et un bout uni sans collerette, laissant un espace annulaire bien 
dégagé et largement suffisant pour le garnissage du joint, la vérification de celui-ci 
pouvant être faite très facilement une fois le travail terminé. On obtient ainsi des joints 
parfaitement étanches et visibles, éliminant les risques d'accidents causés par des 
joints défectueux. 


LES PORTES DECESSE 


Dans le précédent numéro « Techniques et Architecture » Bois, n° 5/6, M. Opoix P., 
Ingénieur au Centre Technique du Bois, a traité les solutions nouvelles dans la menui- 
serie en bois et plus particulièrement le problème des portes planes, à la page 82 de 
la revue, le schéma n° 1 représentant l'intérieur de la porte plane ALVEOPLAN, brevets 
DECESSE. 

Les Etablissements SCHMIT, 396, rue Saint-Honoré, à Paris, nous informent qu'ils sont 
les seuls fabricants et revendeurs des portes DECESSE. Ils demeurent à la disposition 
de MM. les Architectes et Entrepreneurs pour leur donner tous renseignements et 
documentation sur simple demande. 


POUR FAIRE UN TRAVAIL EFFICACE 


M. Robert Satet, Conseil en Organisation, vient d'éditer un petit carton aide-mémoire 
(au format 6 1/2 x 10 1/2, commode pour mise en poche) qui indique les règles à suivre 
pour faire un travail efficace. Il en enverrait volontiers gracieusement un ou plusieurs 
exemplaires à ceux de nos lecteurs qui le lui demanderaient de notre part, à son 
bureau, 21 ,rue Viète, Paris (17°). Prière de joindre une enveloppe affranchie à 15 fr. 
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Le Broie-videur 
MARCALU 
absorbe tous déchets 
ordures ménagères 
déchets de poissons 
de viande, ‘verre 
porcelaine, coquilles 
d'huîtres, coquilles 
d'œufs. 


SILENCIEUX 


Pas d'émanation. 


PROPRETÉ 
SÉCURITÉ 


Sous l'évier, c'est 
l'appareil idéal. 
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LE BROUE-VIDEUR MARCALU 
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Fabrique de 


MAISON FONDÉE EN 1900 


L45,RUE DE TOCQUEVILLE 
PARIS-17€ 


Téléph.: 7 LIGNES — CAR #ñor70: ‘50 | 
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FULOR 


50.000 tonnes eis 


une petite dose de FUL OR 


à chaque remplissage de votre réservoir 
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RÉSIDUS hantfi iy on chaleut 


Détartrage et Nettoyage 
de toutes installations de chauffage 
par nos équipes de spécialistes 


COMPAGNIE FRANCAISE de PRODUITS INDUSTRIELS 
177, Q. du D' Dervaux, Asnières (Seine). Tél. Gré. 31-20 


Planchers 


Plafonds 


CHRISTIN 


ISOLATION 

THERMIQUE 

PHONIQUE 
° 


ECONOMIES 
SECURITE 
& 

4 millions m? 
RÉFÉRENCES 


Le] 
35 ans d'expérience 


Conduits SHUNT 


Fumées & ventilations 


14, Rue de Maubeuge - PARIS (9°) 


